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"C'est le 11 mars que la 
: première conférence provin- 
‘ ciale de l'organisme CANA- 
:DIAN PARENTS FOR 

: FRENCH se déroulait dans 

. l'Auditorium de l'Ecole J.H. 

. Picard. Au-delà de 200 per- 

-sonnes se sont inscrites à 

cette journée, dont le but 

‘était la promotion de l'édu- 

‘cation en français et plus 

* particulièrement des pro- 

* grammes d'immersion en Al- 

! berta. 


. Mme Elaine Kuhlemeyer, 
. présidente. provinciale du 
. CPF a lancé la journée en 
. souhaitant la bienvenue aux 
. parents, commissaires, 


+ professeurs venus de tous 
* les coins de la province, ainsi 
* qu'aux: experts en curricu- 
* lum, aux recherchistes, aux 
* représentants du Ministère 
! de l'Education et aux étu- 
, diants de la Faculté Saint- 
. Jean. Trois “panels” et deux 
. Conférenciers ont occupé 
. cette journée. Le premier 


. “panel”, sous la direction de 


+ M. Alain Nogue, du Bureau 
de i’Education de l'ACFA, 


+ 
+ suite à la page 2 
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29e CABANE À SUCRE - 


Concours Provincial au Titre 


tt... + ee + + 


Première conférence provinciale du CPF 


aux 
- directeurs d'école et aux ” 


“Mile Cabane à Sucre” 


francc-- 


‘le mini-suotidien de l’Alberte’’ 


ses ns ee + - 


Environ deux cents personnes ont assisté à la première conférence provinciale du CPF 
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29 avril au Sportex 


15 avril 


ST-ALBERT: 

PROGRAMMES | 
BILINGUES DU JARDIN 
D'ENFANTS A LA 


Marcel Doucet 
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% Incorporation du CAC à l’'ACFA 

(Edm.-G.T.}) ‘Le Conseil 
exécutif de l’ACFA provin- 
ciale est autorisé à une parti- 
cipation maximum de 25 
pour cent à la construction 
commune d'un édifice’”. 
Telle est la proposition 
adoptée par le Conseil Géné- 
ral du 11 mars dernier, suite 
à un projet commun à 
l'ACFA.à Francalta et à M. 
Parada en vue de la cons- 
truction et de la location 
d'un édifice qui logerait les 
bureaux de l'ACFA, de 
Francaita, entre autres. 


0. + + 


+ + + + 


Le coût total du projet 
est estimé à $800.000, soit 
$550.000 pour la construc- 


+ + 


René Cloutier, Léo Bosc, Dr Roger Motut et Joanne Comeau. 


sens sms ss ss + + + + + + +: 


Cette semaine: 


Un Théâtre pour Tous. 
Semaine de l'Education - Bonnyville..…...... nr enneeserrerrere 


% Participation de l’ACFA à un projet de en 
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tion d'un édificede 3 étages, 
et  $250,000 pour l'acqui- 
sition du terrain. Le coût 
d'un tel projet serait endossé 
à raison de 25 pour cent par 
l'ACFA, à raison de 25 pour 
cent par Francalta et la ba- 
lance, soit 50 pour cent, 
serait couverte par M. Para- 
da. La réalisation de ce pro- 
jet ne dermanderait aucun 
déboursé direct de capital de 
la part de I'ACFA puisque le 
paiement de l'édifice et du 
terrain serait effectué via les 
paiements mensuels pour la 
location. Ce projet n’a pas 
été sans soulever plusieurs 
remarques de la part des 
membres du Conseil. Cer- 
tains ont critiqué le choix de 
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l'emplacement d'un tel édifi- 
ce, soit le.même terrain des 
anciens locaux de Francalta 
sur Jasper Ave. D'autres ont 
estimé que la réalisation 
d'un tel projet ne consti- 
tuerait pas un bon investisse- 
ment, ne serait pas rentable, 
etc. Toujours est-il que la 
proposition en question fut 
acceptée avec 22 votes en 
faveur, 14 contre et 4 abs- 
tentions, 


Conseil Général sie: 


Les délégués de la région d'Edmonton. 


Incorporation du CAC 


“Afin d'avoir un statut 
pour son caractère franco- 
phone comparativement à 
d’autres institutions finan- 
cières de l'Alberta, le Con- 


seil Aïlbertain de la Coopé- 


ration a demandé et obtenu 
son incorporation sous la 
charte de l’ACFA. Le Con- 
seil Général. a aussi endossé 
la proposition du Conseil 
Exécutif provincial de placer 


. { 
les argents de la première 


tranche dùü capital versé 
suite à la vente du terrain, 
soit $1.5 million, à Fran 
calta pour une période de 


douze mois, Le Comité d'In- 
vestissement, constitué via le 
Comité du Terrain, fera des È 


recommandations au pro- 
chain Conseil Général relati- 


vement au placement du se- } 


cond million qui sera versé 


le 20-juillet prochain. Le JR 


troisième million sera versé 
le 20 janvier 1979, alors 
qu'un montant de $925,000 


sera versé le 20 juillet 1979. 


Première conférence provinciale Qu CPF 


suite de la page 1 


était composé d'experts 
dans le domaine des pro- 
grammes bilingues dans la 
Province. Le deuxième 
“panel”, sous la direction de 
M. Stephen Carey, regrou- 
pait des recherchistes en 
éducation bilingue, en mi- 
lieu aibertain. Ces derniers 
ont établi le bien-fondé de 
l'éducation en français pour 
devenir bilingue. Le troi- 
sième ‘’panel’”’, sous la direc- À nu 

tion de M. Michel Beaudoin, & Aa:: Parents for Fret rl 
était composé de parents des h : : 
communautés francophones st L 
et anglophones, qui ont pré- 
senté l'optique des parents 
et qui ont entretenu les par- 
ticipants d'expériences per- 
sonnelles. 


\ 


La présence de Madame 

Pat Webster, d'Oakville, On- 

tario, présidente nationale -‘ 

de Canadian Parents for 

_ French, ainsi. que de M. Mar- 

“7 cef-de la Gargendière, prési- 

e* ‘dent provinciäl de la Saskat- 

chewan, a* donné .de l'am- 

pleur aux délibérations de la 
journée, 


Au cours d’un diner, un 
choeur de chants, Les Cocci- 
nelles, de l'Ecole Notre- 
Dame de Lourdes, composé 
de quelques cinquante 
“bouts de choux’, sous 
l'habile direction de Mme 
Dolorës Cadrin, ont régalé 
les participants de leurs jo- 
lies chansons en français, 


Mme Madeleine Monod, 
conférencière invitée, clô- 
tura la journée en donnant 
des conseiis pertinents pour 
la promotion et la réalisa- 
tion des objectifs du bilin- 
guisme en Alberta, 


S° L'ASSOCIATION DES SCOUTS DU CANADA 

Les organisatrices de la S DISTRICT ALBERTA et FEDERATION DE L'OUEST 

journée, Mesdames Helen 
Fraser, Barbara Sande, Judy 
Hayman, et Sharon Robert- 
son, se sont méritées des 
éloges ‘pour l'organisation 
d'une des conférences les 
mieux réussie de l'année. 
Un des participants impliqué 
à l'éducation bilingue en Al- 
berta, aurait dit à la fin de la 
journée, pour résumer l’en- 

* semble: ‘’! have a good feel- 
ing about this conference 
that wili permit me to conti- 
nue ‘the struggle.”" Merci et 
félicitations à Canadian Pa- 
rents for French. 
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Edmonton, Alberta T5] 1M5 
Téléphonne: 


à partir du ler mars 1978 
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est heureuse d'annoncer à la population albertaine l'ouverture de leur bureau 

qi est situé dans les locaux de l'ACF.A provinciale au: À 
. en D 

10008 - 10% rue - (piece 203) (ca 


otre secrétaire, Hélène Deverdenne, sera au bureau de 9h00 ‘à 13h00 


1. Georges Lalonde, notre animateur scout permanent, peut être rejoint 


14, 15, 16, 17, 18 


20h00 


TFE présente 
#J’enlèvement‘” 


Suite à la page 3 


Maître Hervé Durocher, 


29e Cabane à Sucre - 29 


avril - au Sportex 


MEMO 


MARS 


15 La SFC de Calgary 
présente le film: 
“L'Histoire d’Adèle H,” 


Rice Theatre (Citadel) 


G 


X 


424-3683 
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15 20h00 
Dia. et Film 
Ecole Rég. de St-Paul 
Petit Théâtre 


Concert-Banquet 
15e Anniversaire 
de la Chorale CSJ 


18h00 

Club Richelieu 
Souper-conférence 
Mayfield Inn 


21 20h00 
Assembiée de la FFCF 
” Ecole Grandin 
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Conseil. Général sic à 1 pe 2 


Ont été élus membres de 
l'Exécutif: j 
Jean-Louis Dentinger, Ger- 
main Desaulniers, Roger La- 
londe et Ernest Lefebvre, 


Gilles 


Cadrin, 


bridge et Red Deer comp- 
tent à elles seules 300 nou- 
veaux membres. L'entente 
conclue au cours de la der- 
nière année avec l’Assuran- 
ce-Vie Desjardins, permet- 
tant la retenue annuelle de 
$5.00 dmandée par l'ACFA, 


aurait beaucoup aidé à l’ac- 


ceptation et au développe- È 


ment du membership dit 
uniforme. Toujours selon le 
directeur du membership, il 
est de plus en plus évident 
que la formule de décentrali- 
sation du recrut:ment devra 
être étudiée de nouveau 
puisqu'elle ne semble satis- 
faire à peu près personne. 


Service de Sécurité Familiale 


Le total des contrats en 


vigueur est au nombre de 


Dr Roger Motut, président de l'ACFA provincial. 


2032, chiffre qui impli- 

querait la participation de L 
9000 personnes. Les récla- A.C.F.A. - Budgt 1978 de $50,000, la proposition 
mations (4) payées aux suivante fut adoptée: ‘Que 
membres depuis janvier le Conseil exécutif se nom- 
1978 s'élèvent à S$6000, Le budget de l'ACFA pro- Me Un Comité de Finances 


alors que les réclamations 
(14) payées durant l’année 
1977 se chiffraient à 
$22,750. Depuis 1960, un 
montant de $251,290.00 a 
été payé en réclamations. 


Education 


Le Comité et le Bureau de 
l'Education ont présenté un 
rapport détaillé du travail 
accompli et des priorités 
suggérées dans chacun des 
domaines suivants: représen- 
tation auprès du Gouverne- 
ment provincial: auprès des 
surintendants; auprès des pa- 
rents; auprès des ensei- 
gnants; auprès des étudiants 
et auprès des animateurs. 
L'Exécutif du Comité 
d'Education prévoit une 
nouvelle formulation du 
Plan d'Action afin que ce 
dernier reflète les réalisa- 
tions et rétablisse les prio- 


vinciale pour l’année 1978 
prévoit des revenus de 
$677,900 et des dépenses de 
l'ordre de $532,882, soit un 
excédent de $145,018. L'es- 
sentiel des revenus provien- 
dra des intérêts sur capi- 
tal, au montant de 
$375,000, et du Secrétariat 
d'Etat qui devrait verser 
quelques $265,000 en sub- 
ventions, soit 50,000 en sou- 
tien, 200,000 en animation 
et 15,000 en projets spé- 
ciaux. Les salaires représen- 
tent les plus grosses dépen- 
ses aveC une somme de 
$340,532. Viennent ensuite 
les frais de déplacements et 
de séjour, suivis par la loca- 
tion des bureaux, au mon- 
tant de $27,500 et de 
$24,600 respectivement. 


Suite à une proposition 
demandant que le Comité de 
Finance étudie la possibilité 
de réduire l'item ‘salaires’ 


qui aura pour but immédiat 
de prendre les moyens né- 
cessaires pour rembourse: au 
complet la dette (opér. 
assoc.) au cours de cet exer- 
cice financier et qui pourra 
faire toute autre recomman- 
dation concernant l'adminis- 
tration financière de l’Asso- 
ciation. Le Conseil souhaite 
en effet liquider la dette, 
accumulée par l'opération 
de l'Association durant les 
deux dernières années, du- 
rant le prochain exercice fi- 
nancier, 


Héritage Culturel 


Avec seulement 3 votes 
contre, l'assemblée du Con- 
seil Général a adopté une 
proposition spécifiant que 
l'ACFA ne participerait pas 
à “Heritage Day’ 1978. 


Divers 


| rités. de l'Association de l’ordre 
Membership . dr 


La banque avec laquelle 
fera affaire l’ACFA sera en- 
core Francalta. Monsieur 
Hervé Durocher demeure le: 
conseiller juridique de l'As- 
sociation. Le directeur gé- 
néral sera M. Léo Bosc. 


L'ACFA comptait au 11 
mars dernier 3665 membres 
actifs, dont 120 membres à 
vie, 472 membres associés et 
3 membres honoraires, selon 
le directeur du membership 
M. Eugène Trottier. Les ré- 
gionales de Calgary, Leth- 


STOP 


Dr Jean-Paul Bugeaud. 


Un représentant de STOP 
{Save Tomorrow + Oppose 
Pollution) a proposé ‘‘que 
l'ACFA appuie en principe 
la loi sur les droits relatifs à 
l’environnement et qu'une 
lettre en ce sens soit en- 
voyée au Gouvernement de 
l’Alberta”, Même si une telle 
optique s'inscrirait direc- 
tement dans le mandat de 
l'ACFA qui se préoccupe di 
“bien-être social” des fran- 
cophones, selon le propo- 
sant, ladite proposition ris- 
qua d'engendrer des “‘trem- 
blements de terre” au sein 
de l’audience et fut fina- 
lement défaite. Ü 


On est à la recherche d'une 


DIRECTRICE DU CENTRE CULTUREL 


le la 
REGIONALE DE LETHBRIDGE 


QUALIFICATIONS: 


Une personne dynamique ayant un bon sens de 
l'organisation et dè l’administration ainsi qu’un 
bon esprit d'initiative, 

Bilingue (français-anglais) 


RESPONSABILITES: 


— assumer la responsabilité du Centre 
— direction et administration du Carrefour 
 — planification et programmation d’activités 
et de projets culturels pour la communau- 
té et les mernbres. . 


SALAIRE: 


à négocier selon expérience et qualifications, 
ENTREE EN FONCTION: 1e ler mai 1978 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 31 mars 1978 à: 


M. Fernand Bouchard 
1915 - 15e avenue sud 
- Lethbridge, Alberta 
TIK OXI . 
7 © Tél: 329-0546 


Des délégués de Rivière -La - Paix. 


L’Imprimerie LA SURVIVANCE Printing 


demande 


COMMIS —  DACTYLOS 


FONCTIONS: Dactylos, dépôts, corrections d'épreuves, réceptionistes 


QUALIFICATIONS: — Bilingue: la maïtrise du français et de l'anglais 


est nécessaire. 
— Dactylos: 40 à 50 mots/minute 


SALAIRE : 
LA POSITION EST OUVERTE IMMEDIATEMENT 


, . L'Imprimerie La Survivance Printi 
S'ADRESSER AU GERANT: 10010 - 109e rue nting 


Edmonton, Alberta 
Tél: 124-8267 


— à négocier 


Rien ne sert de 
conduire. 


I] faut marcher à point. 


_S 


Marchez. Dés aujourd'hui. 
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— EDITORIAL 


Education: Concentrations 


Six domaines dans lesquels doivent 
se concentrer les comités locaux et 
régionaux de l'éducation, ainsi que le 
Comité et le Bureau provincial de 
l'Education, composent la texture du 
rapport relatif à l'éducation présenté 
lors du dernier conseil général de 
l'Association. Ces six domaines sont 
ceux des animateurs, des parents, des 
enseignants, des étudiants, des suriten- 
dants et du Gouvernement. 


Mais comment espérer une action 
adéquatement orientée et réglée de la 
part des parents sans une impulsion 
appropriée et assidue d'animateurs ex- 
clusivement réservés à l'éducation? 
Toute l'idéologie, conservatrice, en 
regard de la promotion de l’enseigne- 
ment en français en Alberta est basée 
sur une question économique, dans le 
sens large du terme, soit le principe de 
la demande par un nombre suffisant 
de parents. Le coeur de l’action en 
éducation réside donc dans le travail 
d'animation auprès des parents. Mais 
cette action n'aura un sens que si une 
attention égale est portée à la sensibili- 
sation des enseignants, des étudiants, 
des surintendants et du gouvernement. 
I faut viser le coeur du problème tout 
en l’encerclant simultanément. 


La présence d'agents spécialisés en. 
éducation et la recommandation pour 
l’'embauchage d'animateurs spécialisés 
en éducation, énoncées dans le rap- 
port, sont donc plus que pertinentes 
pour un travail efficace et continu en 
regard de la promotion de l’enseigne- 
ment en français. La priorité accordée 
par les comités locaux et régionaux 
aux maternelles d'immersion et à la 
premiére année, et le succès déjà 
obtenu par plusieurs de ces comités, 
démontrent clairement qu'il existait 
une demande potentielle de la part des 
parents pour des programmes bilin- 
gues. 


Le. rapport recommande aussi que 
les besoins relatifs aux enseignants 
soient précisés, que l'on favorise les 
rencontres entre les enseignants et le 
coordonnateur et que l'on réétudie Îes 
critères utilisés pour l’accréditation et 
la participation des enseignants. Le 
rapport laisse sous-entendre à ce sujet 
que cette potitique conséquente au 
Plan d'Action aurait causé quelques 
malentendus avec un certain nombre 
d'enseignants. [1 est bien évident que 
certains enseignants pourraient crain- 
dre une déclassification quelconque 
advenant la levée de la politique pro- 


tectionniste de l’Alberta envers les 
enseignants ayant gradués dans d’au- 
tres provinces du Canada, ou même 
dans d’autres pays. Autant ce pro- 
bième peut être réel, autant il peut 
être contourné en établissant de nou- 
veaux critéres qui considéreront tous 
les aspects de la question dans un juste 
équilibre. 


Le Bureau de l'Education devra 
aussi soumettre au gouvernement des 
situations-types exposant des problè- 
mes propres à l'éducation en français 
en Alberta. Le simple relevé de telles 
situations-types exigerait -déjà la pré- 
sence d'un conseiller juridique spécia- 
lisé en matière académique.Comment 
alors en arriver à déméler et 4 soiu- 
tionner sur une grande échelle des 
problèmes précis et particuliers? 1 
faudrä que l'Association songe sérieu- 
sement et rapidement à fournir des 
facilités techniques plus avancées au 
Centre d'information, au Comité et au 
Bureau de l'Éducation. De telles facili- 
tés techniques pourraient aussi remplir 
d’autres tâches en rapport avec l'admi- 
nistration et la comptabilité de la 
plupart des autres services de l'Asso- 
ciation, en réalisant des économies de 
temps, d'argent et en augmentant l’ef- 
ficacité d'ensemble de l'organisation. 


HAT LP GA LOGIN GO PARA MALE 


CONS Ph) 


M. le Rédacteur, 


Je profite de cette occa- 
sion pour vous féliciter au 
nom des Soeurs Grises d'Ed- 
monton, de Morinville et de 
Legal, pour les articles que 
vous avez imprimés sur le 
Franco au sujet des voca- 
tions religieuses et laïques. 
Ces articles ont une valeur 
spirituelle pour tous ceux 
qui croient encore à l'appel 
du Seigneur pour la vie reli- 
gieuse. 


Merci. 


Soeur 


Annette 
St-Paui 


Mageau, 


M. le Rédacteur, 


J'aimerais apporter quel- 
ques Giarifications à une 
question qui ‘’chicote”’ plu- 
sieurs francophones de la 
région, c'est-à-dire le conflit 
d'horaire entre les activités 
des étudiants du Collège et 
celles de l'ACFA. 


Premièrement,” j'aimerais 
souligner qu'il ÿ a de plus en 
plus d'activités sociales et 
‘culturelles à Edmonton aux- 
quelles les francophones 
peuvent assister, Deuxième 
point à souligner est que le 
poste d'animation socio-cul- 
turelle au Collège a été créé 
pour travailler à‘ assurer 
l’ambiance française dans le 
milieu. Un aspect de ce tra- 


CURJON CAR RARRAARAES RAAA 


1. 


OA RE CE 


vail est d'organiser des acti- 
vités sociales et culturelles 
pour les étudiants. 


Le Carnaval est une de ces 
activités (la plus “française” 
que nous ayons! }. Le 18 
février, nous avions notre 
deuxième Carnaval. L'horai- 
re universitaire est limité et 
très chargé alors que nous 
avons seulement un certain 
nombre de fins de semaine 
disponibles pour nos activi- 
tés. Ces circonstances nous 
ont obligés à fixer notre 
Carnaval, le 18 février: 
Après avoir fait les démar- 
ches préliminaires, nous 
avons entendu parler du 
Rond Point. À ce moment- 


: Jà, notre horaire de l’année 
* entière étant organisé, nous 


n'étions plus en mesure de 
changer la date du Carnaval. 


Deuxième conflit: la Ca- 
bane à Sucre et le Bar Ral- 
lye . Cette année, la période 
des examens s'étendra du 11 
avril au 29 avril à 15h30. 
Durant cette période, on 
nous interdit d'organiser des 
activités socio-culturelles. 
Traditionnellement, les étu- 
diants aiment se défouler 
après les examens et aussi 
d’avoir une dernière activité 
avant de se séparer pour 
l'été. L'activité suivra de 
près le format utilisé l'an 
dernier, un Bar-Rallye suivi 
d'un barbecue-danse au Lac 
Eden le 29 avril. Nos alter- 
natives à cette date sont 
inexistantes: 


CRC) 
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le 30 avril est. 


un dimanche (donc, un Bar- 
Railye n'est pas pratique) et 
la fin de semaine suivante 
est impossible car les étu- 
diants sont partis. 


J'espère, Monsieur le Ré- 
dacteur, que ces clarifica- 
tions aideront les lecteurs à 
voir notre situation. Le con- 
seil étudiant et moi accom- 
plissons notre tâche qui est 
d'assurer l'organisation d’ac- 
tivités pour les étudiants. De 
là, des conflits d'horaires et 
d'évènements tout à fait in- 
contrôlables. Bon gré, mal 
gré, les étudiants devront 
faire un choix. N'est-ce pas 
inévitable ? 


Marie Desrochers, CUSJ 


Se laisser parler d'amour 


M. le Rédacteur, 


Se laisser parler 
d'amour. Oui, il faut s’ai- 
der à se relever, nous Cana- 
diens-Français. On trouve 
trop souvent les faiblesses et 
habitudes choquantes de nos 
compatriotes au lieu de les 
louanger. - 


Cette année, à l'assemblée 
Cercle Francophone du mois 
de décembre, j'ai avancé le 
nom de Pauline Vaugeois, et 
cela m'est venu très facile- 
ment car je l’ai connue de- 
puis l’année 1962, et vous 
avez sans doute lu le cour- 
rier. écrit par Mme Brisson 


+" 


RARES 


À me mens ban den den déin étenimq ne mets eee 


au Franco, dans la Gazet- 
te et également sur les pages 
du Journal d'Edmonton. 


L'effet que Pauline a eu 
personnellement sur nos jeu- 
nes filles serait difficile à 
évaluer, car les générations 
se suivent et les pensées "'posi- 
tives que souligne l'oeuvre 
de la fondation des Guides 
vont certainement au sein de 
notre civilisation démocrati- 
que et chrétienne. 


Alors, Pauline est notre 
citoyenne pour l'année 1978 
à Saint-Albert et si je cons- 
tate correctement, ses amis 
sont répandus à travers le 
pays. Quel effet une Cana- 
dienne-française a eu sur le 


. bien-être de tout citoyen! 


On doit en connaître 
d’autres, en tous lieux, N’at- 
tendons donc pas l’année 
1979 pour-en faire des re- 
marques positives, pas néces- 
sairement toujours sur les 
points personnels mais aussi 
au niveau d'oeuvres, sinon 
d'un éclat universel, au 
moins d'avoir atteint un cer- 
tain stage d'essais qui ont 
du mérite, 


Je dois féliciter te Cercle 
Francophone de St-Albert, 
sous la présidence de M. 
Victor Douziech d'avoir par- 


ticipé à ce concours et en 


plus d’avoir nommé une ga- 
gnante si desservante, 


Bien à vous, 
Mme Pitre-Lefebvre 
St-Albert 


ARLLE Kg 
ner” 


ACUUOOES 


SAS Ke 


Gaëtan Tremblav 


(D'autres opinons libres à la page 27) 


Prtite hance 


Restaurant et Bar-Salon 


Souper raffiné dans l'excellente tradition française 


JEREMY FULLER 
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9303 - 50e rue 
(403)469-4447 


Edmonton. Alberta. 
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Tél.: 422-0388 ou 424-9388 


es mn ne 


Le Franco-albertain, 15 mars 1978 / Page 5 


A L'ATTENTION DES INTÉRESSÉS: A découper et à conserver: ce programme ne sera pas republié. 


. Programme 1; À Québec 


Objectifs 


existe entre nos régions et cultures. 
Liste des conférenciers 
Mardi 14 mars 1978, 20h00 


J.E.C. Brierley 
Dean, Faculté de Droit . 
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“L'Entente Entendue” 


Cette série de lectures publiques est programmée 
par le Mouvement sur l'Unité du Canada, l'Association 
Canadienne Française de l'Alberta et l'Union des 
Etudiants de l'Université de l'Alberta: les fonds 
proviennent du Département du Secrétariat d'Etat. 


Cette série de lectures publiques est concentrée 
les aspects spécifiques des structures sociales, cultu- 
relles et économiques de la société contemporaine du 
Québec, vues à travers l'observation et l'expérience des 
résidents avertis du Québec, Elles sont destinées 
également à éclaircir cette ‘isolation chancelante’’ qui 


Dinwoodie Lounge, Students” Union Bidg. U. of A. 


Faculté de Sciences Sociales 
Université Laval, Québec 


Nationalisme au Québec dans les années 60 et 70. 


Mardi 28 mars 1978, 20h00 


Dinwoodie Lounge, Students’ Union Bidg. U. of A. 


Eigil Pedersen 
Vice Principal (Académic) 
Université McGili 


Education post-secondaire au Québec 


Vendredi 31 mars 1978, 20h00 
Auditorium, Provincial Museum & Archives 


Michel Brûülé 

Directeur général 

Département cinéma & Audio-visuel 
Ministère des Communications 
Gouvernement du Québec 


L'Industrie du Film au Québec 


Mardi 4 avril 1978, 20h00 
Dinwoodie Lounge, Students’ Union Bidg. U of A. 
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Université McGill 


Système légal 


Louis Balthazar 


Paserevessoreessssse 


Les réformes au Québec 


Jeudi 16 mars 1978, 20h00 
Dinwoodie Lounge, Students’ Union Bidg. U. of A. 


Mme Johane Benoit 


Auteur de recettes culinaires 


Montréal 


La cuisine Québécoise 


Jeudi 6 avril 1978, 20h00 
Dinwoodie Lounge, Students’ Union Bldg. U. of A. 


M. Gilles Bacon 

Assistant Exécutif du Président 
James Bay Energy Corp. 
Montréal 


Les Travaux de la Baie James: Défit et propos 


Mercredi 26 avril 1978, 20h00 
Auditorium, Provincial Museum & Archives 


Mme Andrée Paradis O.C. 
Directeur, Rédacteur, Vie des Arts 
Montréal 


La Vie des Arts au Québec 


Jeudi 27 avril 1978, 20h00 
Auditorium, Provincial Museum & Archives 


Frank Brady 

Conseiller Général 
Dominion Textiles Ltd. 
Montréal 


Les Affaires au Québec 


Jeudi 4 mai 1978, 20h00 
Auditorium, Provincial Museum & Archives 


Mme Claire Kirkland-Casgrain 

Juge, Cour Provinciale 

Vice-President, Commission des salaires minimum 
Québec 


Tourisme au Québec 


francophonie Jeunesse 
Deux Ateliers au Centre 


Atelier en Cinématographie 


La fin de semaine du 24 
février, FJA invitait René 
Piché de l’ONF et Raymond 
Gauthier, cinéaste Manito- 
bain, à offrir un atelier de 
formation en cinématogra- 
phie. Cet atelier comprenait 
un exposé des étapes à par- 
courir avant de produire un 
film et le visionnement suivi 
d’une critique, de films réa- 
lisés par des cinéastes ‘en 
herbe’”, 


Ce que les participants 
ont surtout retenu c’est que 
le tournage du film n'est pas 
l'élément le plus important 
de la production. Îls ont 
réalisé qu'il y a tout un 
travail de recherche qui doit 
se faire avant même de tou- 
cher l'objectif de la caméra. 
Une dizaine de jeunes de 
l'Ecole J.H. Picard et de la 
Faculté St-Jean ont partici- 
pé à cet atelier qui a eu lieu 
à la Faculté St-Jean et au 
Centre d'FJA. Il est à espé- 


rer que les participants de- 
viendront un jour les cinéas- 
tes franco-albertains. 


Atelier en Théâtre 


Le 11 mars de 10h ä 17h, 
au Centre d'Accueil d'FJA, 
Suzette Lagacé-Aubin  of- 
frait un atelier de théâtre sur 
les accessoires et le décor. 
Les participants prati- 
quèrent diverses techniques 
telles que la teinture de ma- 


Suzette LAGACE-AUBIN 
Francine CÔTE 
Ruth BEAUCHEMIN 


<<< 


tériaux, le patinage de cos- 
tume, le batik, ainsi que 
divers trucs d’embellissage 
de décors. Dans le futur 
prochain d'autres ateliers de 
théâtre seront offerts ainsi 
que des ateliers de musique 
et de ceinture fléché. Venez 
nous voir au Centre d'Ac- 
cueil: 8815 - 92 rue. 


Suzette LAGACE-AUBIN 
v 


Louis 
BUGEAUL' 
La 


ess noens soso snen ss 


susvsseseesese 


Bossorosenrsnssessssenesrssse 


Page 6 / Le Franco-albertain, 15 mars 1978. 


| ST-ALBERT one 


N'y aurait-il pas une solution pour nous? 


C'est ce que plusieurs 
d'entre nous se demandaient 
à la fin de l'assemblée men- 
suelle du Cercle Franco- 
phone, iundi, le 6 mars der- 
nier, au Mission Club House 
et qui réunissait trente-deux 
personnes. ‘ 


En effet, c'est pour faire 
suite à une lettre adressée au 
Conseil Paroissial, le 11 no- 
vembre 1977, puis à l’assem- 
blée de ce dit Conseil, le 11 
janvier 1978, où assistaient 
Mme Denise Hébert, 1ère 
vice-présidente et trésorière 
et M. Guy Nobert, tous 
deux représentants du Cer- 
cle Francophone; que le 
père Joly, curé de la paroisse 
ainsi que M. Wayne Benson 
et Soeur Gerry Hagel, res- 
pectivement président et 
vice-présidente du Conseil 
paroissial, se sont joints à 
nous. 


Le problème à l'étude, 
c'est que la majorité des 
Canadiens-français qui fré- 
qentent la chapelle, depuis 5 
ou 6 ans {notre seule plan- 
che de salut en tant que C. 
Français) se plaignent de ce 
qu'elle soit devenue trop 
petite (24x46) et manque de 
commodités les plus abso- 
lues. I y a certains diman- 
ches où nous sommes entas- 
sés comme de vraies sar- 


Dr. Len NX 


Le Dr. Len Nobert, tren- 
te-cinq ans, résident à Saint- 
Albert et dentiste, a annon- 
cé sa candidature à la nomi- 
nation libérale pour le com- 
té de Pembira. Les élections 
pour le candidat libéral du 
comté auront lieu le 4 avril 
prochain à 19h00 à {a salle 
récréation de Morinville, Des 
cartes de membres du Parti 
Libéral fédéral seront en 
vente au prix de S3.00 (25 à 
65 ans) et de $1.50 (16 à 25 
ans, et plus de 65 ans) à 
l'entrée, 

Le Dr Nobert est né dans 
le district de Morinville où il 
possède encore une ferme. |! a 
poursuivi ses études élémen- 
taires et secondaires à l’école 
Saint-Charles à Mearns et à 
l'école Camilla à Rivière Qui 
Barre, 


Len est bilingue, membre 
du Cercie Francophone de 
St-Aïlbert et membre de 
l’ACFA régionale d'Edmon- 
ton. Il a travaillé sur des 
champs de puits de pétrole 
avant de compléter ses étu- 
des à L’U.A. en chirurgie 
dentaire. La même année de 
sa graduation, le Dr Nobert 
ouvrait ses bureaux à St-Al- 
bert. 

Le Dr Nobert a décidé de 
se présenter parce qu'il croit 
‘qu'il a une contribution à 
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dines. D'autres aussi se plai- 
gnent, qu'à cause de cette 
situation, nous sommes des 
“mis à part”. Ca ne cadre 
pas avec Vatican 2, qui veut 
l'union des églises, non plus 
avec le programme d'unité 
canadienne -dont on essaie 
d'implanter partout autour 
de nous. 


Or, M. Benson nous a fait 
part de quelques alternatives 
dont la première serait 
d'avoir: 2 messes par diman- 
che à la petite chapelle ou 
une messe au Séminaire, sur 
le St-Albert Trail. La ques- 
tion de la construction 
d'une chapelle sur le terrain 
d'une école au Parc La- 
combe, pourrait être aussi 
une solution, ou encore une 
église à l’autre extrémité de 
la paroisse, un objectif au- 
quel s'oppose Mgr. McNeil 
pour des raisons financières. 


La de alternative, serait la 
venue de Connelly & McKer- 
ley, entrepreneurs de pom- 
pes funèbres. Il y aurait 
naturellement une chapelle 
qui pourrait contenir 150 à 
200 personnes, Cette der- 
nière pourrait également 
être à la disposition des Ca- 
nadiens-Français. Cette fois, 
la ville de St-Aïfbert, s’y ob- 
jecte pour des raisons aussi 
inconnues qu’incompréhen- 


sibles. Après une longue dis- 
cussion que je qualifierais 
d'inutile parce qu'il y avait 
sans cesse répétition d'opi- 
nions, un des membres est 
arrivé avec cette motion: 
Que le Conseil Paroissial 
s'engage à étudier tout le 
sujet et prenne une position 
concrète à savoir, où et 
quand nous aurons notre 
messe dominicale française 
et que le Conseil apporte le 
résuitat au Cercle Franco- 
phone dans deux mois. 
Quant à nous nous procéde- 
rons par la suite. 


Mme Denise Hébert, se- 


condée par Mme Lefebvre a 


proposé qu'une personne re- 
présentante du €. Franco- 
phone fasse partie dü “Plan- 
ning Committee” sur te sujet 
traité plus haut. Cette per- 
sonne sera nommée à la pro- 
chaine assemblée. 


Le déjeuner des membres 
aura lieu, dimanche le 2 avril 
prochain à la salle Ridge- 
wood, au St-Albert Inn, à 
10h 1/2 a.m. Nos soixante 
membres devraient tous être 
présents. Comme la salle en 
question peut contenir 100 
personnes, 40 autres person- 
nes sont donc bienvenues. 
H s'agira d'un Smorg au coût 
de 4.25. Mme Lefebvre est 


en charge de ce projet. Pour 
ceux que la chose intéresse, 
veuillez signaler: 459-7030, 


Ce déjeuner sera en l’hon- 
neur de nos premiers mis- 
sionnaires et de nos pionniers. 


Mme Louise Zuk, devient 
agent de liaison entre les 
autorités concernées et le 
Cercle Francophone, pour 
ce qui a trait aux Terrains de 
Jeux, dont le thème sera 
“Amitiés en culture”. 


ll est également question 
d'organiser un comité histo- 
rique au sein de notre Cer- 
cle. 


Ad Hoc Citizens’ Committee 


Une trentaine de person- 
nes se sont jointes au Ad 
Hoc Committee, mardi le 21 
février dernier, à l'école Sir 
Alexander MacKenzie, afin 
d'apporter leur. quote-part 
pour parachever une en- 
quête commencée en octo- 
bre dernier, par ce comité. 


Le comité formé de M. 
Les Graff, président, et ses 


aides Mmes Sandra Vañel- 
dik, Louis Folkins, Shirley 
Martin et Louise Zuk, a déjà 
fait une compilation de la 
dite enquête menée auprès 
des différentes associations 
de St-Albert. 

Quant aux autres person- 
nes, elles étaient tenues cha- 
cune dans leur district à aller 
de porte-en-porte pour cette 
fois découvrir auprès des in- 


dividus leurs besoins d'une 
part et leurs suggestions de 
l’autre, afin de créer et amé- 
liorer celles qui existent déjà 
les facilités sociales et cultu- 
relles dans notre ville. Qua- 
tre membres du Cercle Fran- 
cophone, ont apporté leur 
aide à ce projet, ce sont: 
Mme Lucienne Brisson, 
Jeanne Douziech, Florence 
Lefebvre et Louise Zuk. 
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Mme MARIE 
PHILOMENE 
MORISSETTE 


Le 22 février 1978, Mme 
Marie Philomène Morissette, 
résidente au Foyer Youville, 
autrefois de Morinville, dé- 
cédait à l’âge de 83 ans. 


Mme Morissette laisse 
pour la pleurer, quatre gar- 
çons et cinq filles: Donat et 
Ernest, Fruitville, C.B,; M. 
l'Abbé Lucien de Westlock: 
Roger de Calgary: Mme Nor- 
mand (Huri}, Edmonton: 
Carl (Denise) Starnes, An- 


_nandale, Virginia; Mme Tom 


(Noella} Connick, Calgary: 
Mme Jack (Cécile) McRae, 
Morinville; Mile Rachel, 
St-Albert. Trente-deux 
petits-enfants et huit arriè- 
re-petits-enfants. Deux frè- 
res et trois soeurs: Paul 
Comeau, Falher: Alphonse, 
Edmonton; Mme Elise Cons- 
tantin, Mission City, C.B.: 
Mme Albertine Bélanger, 
McLennan et Mme Célina 
Aubin, Falher. 


Les funérailles eurent lieu 
à l'église St-Jean-Baptiste de 
Morinville te 25 suivant. Son 
garçon, l'abbé Lucien, offi- : 
ciait. La dépouille mortelle a 
ensuite été déposée au cime- 
tière paroissial , 


obert, candidat à la nomination Libérale 
nour le comté de Pembina 


apporter à sa région‘’. “Mon 
expérience dans les doriai- 
nes de l’agriculture, des af- 
faires et de la santé fait que 
je suis conscient des problè- 
mes des gens de ce comté et 


du Canada”, 
Dr Len Nobert est merm- 


bres des associations suivan- 
tes: 

- Membre de l'Association 
du Personne! du Départe- 
ment de Chirurgie de l’Hôpi- 
tal Sturgeon General, 

- Membre de l'Association 
Dentaire du Canada. 

- Membre de l'Association 
Dentaire de l'Alberta. 

- Membre de la Société 
Dentaire du district d'Ed- 
monton. 

- Représentant exécutif 
de la Santé Dentaire de 
l'Unité de Santé de l'Hôpital 
Sturgeon depuis 1970: il est 
bien connu pour ses exposés 
audio-visuels sur Ia santé 
dentaire par les étudiants. 

- Membre de l'Association 
de la Santé Publique du Ca- 
nada. 

- Membre de l'Association 
de la Santé Publique de l’AI- 
berta. 

- Président de Hillride In- 
vestments Ltd. 

- Directeur de St-Albert 
Meals-on-Wheels. 

- Membre de l’Union des 
Fermiers de l’Alberta. 


publiciée payée 


Jack Horner, Ministre de l'Industrie et du Commerce, discute des problèmes des fermiers de l'Ouest avec le Dr. 
Len Nobert de St-Albert, tors de la récente convention du Parti Libéral à Ottawa. 
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DES PROGRAMMES BILINGUES DU JARDIN D'ENFANTS A LA 3 


Q. M, Doucet, pourriez-vous 
exposer à nos lecteurs le 
texte de la proposition 
adoptée par la Commission 
scolaire de Saint-Albert éta- 
blissant des programmes bi- 
lingues jusqu'au niveau de la 
3ème année. 


R. La proposition acceptée 
se lit comme suit: ‘’La Com- 


mission scolaire de Saint- 
-Albert accepte la notion 
suivante que le Canada est 
un pays bilingue et que Îles 
étudiants devraient avoir 
l'opportunité de devenir 
fonctionnels dans les deux 
langues officielles du Ca- 
nada. Pour arriver à ce but, 
la Commission mettra à la 
disposition des élèves des 
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L'année dernière, FJA a 
présenté Robert Paquette, 
chansonnier d'Ontario, au 
public francophone de l'Ai- 
berta. Cette année FJA pré- 
sente Jim Corcoran et Ber- 
trand Gosselin. [ls font une 
tournée de la province, du- 
rant laquelle ils visiteront 
une dizaine d'écoles en plus 
de présenter six spectacles. 


Jim Corcoran est fils de 
parents irlandais, sa langue 
maternelle est l'anglais. Né 
au Québec, dans la ville de 
Sherbivoke, il a vécu aux 
Etats-Unis entre l'âge de 13 
et 19 ans, pour se rendre 
ensuite dans les Maritimes 
où il enseigna dans les 
“petites écoles”, comme il 
dit. Pour distraire les jeunes 
des Maritimes, il leur ap- 
prend. des airs du folklore 
américain et celtique. li 
écrivait déjà, à ce moment- 
là, des histoires et des poë- 
mes. Par goût, il choisit de 
faire un second baccalauréat 
en français, après avoir tou- 
ché la philosophie. 1! a fallu 
que quelqu'un tui donne une 
guitare pour qu'il se mette à 
chanter. Au début, il inter- 
prète les chansons des au- 
tres: Peter, Pauland Mary, 
Donovan, Dylan et Cohen. 
Pendant un an, il chante seul 
à la guitare jusqu'à ce qu'il 
rencontre Bertrand. 


Le District no. 3 de St-Albert 
met sur pied un 
PROGRAMME D'IMMERSION 


à 
ST-ALBERT 


Matermelle et première année 
pour le mois de septembre 1978 


I v aura une réunion d'information, 
au sujet du progranme d'immersion 
et des inscriptions, 


mardi, le. 21 mars 1978 
à 20h00 (8:00 p.m.) 


à Pécole élémentaire V.J. Malonev 
65 avenue Sir Winston Churchill 
St-Albert, Alberta 


— Café et beignes seront servis. — 


Bertrand Gosselin est né 
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lui aussi à Sherbrooke. Il 
avait déjà une guitare à sept 
ans. || commence à dix ans 
des cours de guitare. Entre 
douze et quatorze ans, il 
pratique la guitare électri- 


que, puis il devient bassiste 


pendant six ans dans un 
groupe de Sherbrooke appe- 
lé ‘’Les Jeun'Airs”, dont le 
gérant était Jacques Michel. 
Bertrand continue d'étudier 
la guitare classique et à se 
perfectionner en piano. Îl se 
sent plus à l'aise dans Îles 
sons acoustiques. : [| com- 
pose d’abord au piano et à la 
guitare, puis se consacre en- 
tièrement à la guitare et 
commence à donner des 
spectacles seul. Il interprète 
les chansons de Moustaki et 
de Cat Stevens. Petit à petit, 


il ajoute ses propres chan- | 


sons. C'était il y a quatre 
ans, un an avant de rencon- 
trer Jim 


Depuis leur rencontre, les 
choses vont bien pour Jim et 
Bertrand. En plus d'avoir 
produit des disques dont le 
dernier est intitulé “La tête 
en Gigue‘’, Jim et Bertrand 
nous visitent après avoir fait 
des tournées en Louisiane et 
en France, 


Vérifiez dans le prochain 
Franco pour 
l'heure des spectacles de Jim 
et Bertrand dans votre 
région. 
SUSTO S 
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programmes bilingues allant 
de la maternelle à la trois- 
ième année. S'il y a une 
demande par des parents en 
nombre suffisant”. 

Le Jardin d'enfants est 
déjà sur pied et continuera 
probablement avec les 
mêmes engagements en sep- 
tembre 78 prochain. Il y 
aura aussi une première 
année qui sera disponible à 
ce moment. 


Q. Le Comité de Parents qui 
a fait les pressions et démar- 
ches nécessaires est-il majori- 
tairement francophone. 


R. Le Comité de Parents est 
essentiellement franco- 
phone, avec deux parents 
anglophones. Une liste de 39 
parents avaient assuré le Co- 
mité qu'ils inscriraient leurs 
enfants au niveau de la pre- 
mière année bilingue si la 
Commission scolaire de 
Saint-Albert mettait sur pied 
un tel programme. Depuis, 
plusieurs autres parents ont 
manifesté le désir d'inscrire 
leurs enfants. Avec la publi- 
cité qu’on fera, le nombre 
de parents intéressés s’ac- 
croitra. 


Q. Qu'adviendra-t-il des élè- 
ves déjà inscrits à d'autres 
écoles au niveau de la Têre, 


JIM CORCORAN et BERTRAND GOSSELIN en tournée 
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de la 2ème ou de la 3ème 
année ? 


R. L'arrangement avec 
l'Ecole Séparée d'Edmonton 
va continuer pour tous les 
élèves qui sont dans le pro- 
gramme maintenant. En 
d’autres mots, ceux qui ont 
commencé le grade 1 cette 
année à Grandin vont pour- 
suivre à Grandin qui offre 
un programme jusqu'au gra- 
de 6. Ensuite, viendra le 
transfert à Picard. Les objec- 
tifs du programme adopté 
par la Commission scolaire 
de Saint-Albert suivent les 
grandes lignes du program- 
me des écoles séparées. Le 
programme a été accepté par 
le Surintendant du District 
et approuvé par le Comité 
de Parents. Le programme à 
donc pour but de dévelop- 
per la personnalité de l'étu- 
diant, sa compétence orale 
et écrite dans les deux lan- 
gues officielles, et ce dans 
tous les domaines, social, 
culturel, etc. Le program- 
me donne ainsi l’opportu- 
nité à l'étudiant de pour- 
suivre son éducation dans 
l'une ou l'autre des deux 
langues officielles. 


Q. La Commission scolaire 
de Saint-Aibert s'est donnée 
la peine de considérer le 


FRANCOPHONIE JEUNESSE 


CRE ES LE 


#5 
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ST-ALBERT 


caractère bilingue du Canada 
pour donner suite aux re- 


commandations du Comité 
de Parents. Un groupe de 
parents ukrainiens, par 
exemple, pourrait soumettre 
les mêmes recommandations 
à la Commission scolaire, et 
probablement obtenir gain 
de cause. Pourquoi donc 
cette référence au caractère 
bilingue du pays? 


R. Si la demande est faite 
par un nombre suffisant de 
parents, elle est vraisembla- 
blement acceptée... Je dirais 
que dans la situation actuel- 
le, un Comité de Parents 
ukrainiens, qui demande- 
raient une école ukrainienne 
verraient sa demande accep- 
tée. C’est dans l’optique de 
M. Koziak qui dit que si la 
demande est suffisante, on 
peut appliquer. Je suis un 
peu d'accord avec cela. 


O. Combien d'élèves seront 
inscrits au Jardin d'Enfants 
et à la première année en 
septembre 1978, selon votre 
estimation? . 


R. On aura probablement 50 
étudiants au niveau de la 
première année, 2 clas- 
ses de première année. On 
aura 2 demi-classes de Jardin 
d'Enfants en septembre pro- 


enit 
suit 


e ANNEE 


__) 


chain. On aura donc en tout 
une centaine d'élèves ins- 
crits 


O, Est-ce qu'un élève doit 
passer par le Jardin d'En- 
fants trancophone pour 
avoir accès à la première 
année bilingue. 


R. Légalement on ne peut 
refuser une inscription au 
niveau du grade 1, même si 
l'élève n'a pas passer par le 
Jardin d'Enfants. Dans les 
années futures, j'entrevois 
cependant des restrictions 
qui seront appliquées à de 
tels cas. Cette année on sera 
moins difficile. 


Q, Quel sera le pourcentage 
de l'enseignement en fran- 
çais dans les classes de Îa 
1ère année ? 


R. 80 pour cent des cours 
seront enseignés en français. 
La maternelle cette année 
était à 100 pour cent fran- 
çaise. 


Q. Est-ce que des ensei- 
gnants francophones, bilin- 
ques, sont déjà disponibles? 


R. Ii faut en chercher. La 
publicité en ce sens n’a pas 
encore été faite. 


Suite à la page 30. 


présente 
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Vous aurez l’occasion de 
rencontrer les trois jolies 
candidates pour la Reine de 
la Cabane à Sucre. Chacune 


Candidates -- Reine de la Cabane à Sucre-""""""" 


elle vous présentera divers 
articles que vous pouvez 
acheter, et de bonnes choses 
à manger. 


Venez vous rencontrer et 
vous amuser en prenant part 
aux jeux et concours divers. 


La Cabane à Sucre de 
PRE Saint-Paul aura lieu le 19 


mars au Centre Récréatif. 


aulin Eee F0 


ucclle A farce 
AU PAYS ° 
DES COUC 


Lucette Labrie, 21 ans, 
vient d'une famille de sept 
enfants. Elle a fini son édu- 
cation à St-Paul et elle a fini 
son cours de coiffeuse à 
Edmonton. Maintenant, elle 
est employée à Saint-Paul au 
Klip Joint. Lucette est bien 
active dans les Blés d'Or et 
les Musicos. Elle est fière 
d'être Canadienne-française. 


Pauline Joly. Agée de 
dix-neuf ans, je suis membre 
Ù de la chorale ‘’Les Musicos”* 
à et du Cercle Dramatique. Je 
N suis employée à la Caisse 
À Populaire de St-Paul. 

ù 
ù 


ù 


NZ 


Mon nom, Joanne Guil- 
bauit. Je viens de Mallaig. 
Comme une des candidates 
pour la Cabane à Sucre, je 
suis fière de représenter les 
paroisses Mallaig, St-Vin- 
cent, Ste-Lina et Thérien. 
J'aime beaucoup les sports 
surtout le curling, et comme 
tous les jeunes, la musique 
m'intéresse beaucoup. J'ai 
19’ ans et j'espère que mon 
futur sera rempli de succès. 


Poanne Guillautt 


© lei et là avec les Blés d'Or 


Fernande Berœron et Jean Bouchard 


Fernande Bergeron et dans le cadre du concert de invitées à présenter diffé- nièrement. Jean débutait 
Jean Bouchard des Blés d'Or “l'Alliance. Chorale de l’Al- rentes danses selon leur eth- son entrainement avec la 
ont été choisis pour faire berta’”’, les Blés d'Or furent nie. Les Blés d'Or étaientun Gendarmerie Royale du 


partie de l’ensemble folklo- 
rique de l'Alberta aux Jeux 
du Commonwealth en août 
prochain. Les juges avaient 
comme critères de sélection 
les deux points suivants: 
l'habileté du participant à 
exécuter certaines danses de 
son ensemble folklorique et 
l'aptitude du participant à 
accomplir d'autres tâches 
qui entrent en jeu dans les 
différents aspects de cet 
‘Ensemble Foitklorique” 
provinciat. Donc bravo à 
Fernande et Jean et bonne 
chance lors des Jeux du 
Commonwealth. - 


Le dimanche 26 février, 


invités à faire partie du pro- 
gramme. Devant plus de 700 
personnes, à l'Auditorium 
du Jubilé, les Blés d'Or ont 
présenté sept danses qui fu- 
rent beaucoup appréciées. 


L'honorable Premier Mi- 
nistre du Canada, Pierre EI- 
liot Trudeau, était de passa- 
g à Edmonton le 9 mars 
dernier lors d’une tournée 
des provinces des prairies en 
vue des élections prochaines. 
Devant une salle comble de 


quelques 2700 partisans” li- : 
béraux, à l’Auditorium du :- 


Jubilé, plusieurs troupes fol- 
kloriques de l'Alberta furent 


de ces groupes et ce fut un 
honneur pour Lise Holeton 
et ses danseurs de danser 
pour le premier ministre du 
Canada. 


Lise Holeton, direc- 
trice des Blés d'Or, partici- 
pera les 17, 18 et 19 mars 
prochains, à la réunion an- 
nuelle du “Conseil Canadien 
des Arts Populaires”, Mme 
Holeton sera la représen- 
tante de l'Alberta sur le 
comité des programmes. 


Jean Bouchard, membre 
des Blés d'Or depuis 3 ans 
quittait le groupe tout der- 


Canada le 7 mars dernier à 
Régina, pour une période 
de six mois. Bonne chance 
Jean, ton habileté comme 
danseur et ton sens de l’hu- 
mour ne s'oublient pas de si 
tôt chez les Blés d'Or. 


Le 8 avril prochain, le 
groupe de danseurs chiliens 
d'Edmonton,. présentera un 
spectacle au Céntre Culturel 
de St-Paul au cours de 
l'après-midi. Un souper orga- 
nisé par l’ACFA régionale 
suivra, pour les chiliens et les 
Blés d'Or. 


A. Poirier St-Paui 
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G0ième anniversaire de vie conjugale 


Le 25 février dernier, M. 
et Mme Marie-Louis Bérubé 
célébraient leur saixantième 
anniversaire de vie conju- 
gale. La fête eut lieu le 
dimanche 26 février en pré- 
sence de nombreux parents 
et amis. 


M. Marie-Louis Bérubé 


ca 


naquit le 1er-octobre 1896 à 
Plessisville, Province de Qué- 
bec. Il s’en vint dans l'Ouest 
avec sa famille en 1913 pour 
s'installer à trois milles à 
l’ouest du village. 


Mme Marie-Anne Bérubé 
{née Magnan) naquit le 3 


février 1900 également à 
Plessisville. Elle vint à Beau- 
mont en 1910 où sa famille 
acheta une terre au sud-est 
du village. 


Le mariage de M. et Mme 
M. Louis Bérubé eut lieu à 
Beaumont le 25 février 


CAKDA TL tée 


ASOURANC 


© 


Norman Gervais 


ES 


© 


a le plaisir de vous annoncer 


la nomination de. 


M. NORMAN GERVAIS 


comme Gérant. 


Pour tous vos besoins 
d'assurances générales 
venez nous voir à 


EDMONTON Ù 


HEURES DE BUREAU 
8935-82e avenue | 9h00 à 17h30 lundi au vendredi | 


Tél: 465-9691 | 11h00 à 14h00 samedi 


OU 


| BEAUMONT 
Caisse Populaire 
| Tél: 988-5929 


Après les heures de bureau, appelez Norman Gervais au 469-8473 


1918. M. l'abbe JE. Ouellet 
célébrait la messe de maria- 


ge. 


Peu de temps après, les 
jeunes époux déménagèrent 
sur leur homestead à Nor- 
mandeau. Mais bientôt M. 
Bérubé, recruté pour le ser- 
vice militaire avec les 
5Oième ‘’Fusiliers de Cal- 
gary”” dut s'expatrier en An- 
gleterre pour 14 mois, Mme 
Bérubé durant ce temps re- 
vint chez ses parents. 


De retour d'Europe, M. 
Bérubé et son épouse retour- 
nérent sur leur terre à Nor- 


mandeau pour y demeurer 
pendant six ans. Mais le 
grand air de Beaumont les 
rappela et ils s'instalièrent 
sur une ferme au sud-est du 
village de Beaumont. En 
1953, ils quittérent la ferme 
pour demeurer avec M. Na- 
poléon Bérubé, père de 
M-Louis, au village, où ils 
demeurent encore. 


Dans l'après-midi du 26 
février, de 3h00 à 4h00, il y 
eut une courte réception au 
foyer des jubilaires où de 
nombreux parents et amis 
vinrent les féliciter et pré- 
senter leurs meilleurs voeux. 


M. le Curé René M. Jacob 
célébra une très belle messe 
pour les jubilaires à 7h00 
dimanche soir, le 26 février, 
à leur résidence, au milieu 
d'une nombreuse parenté, 


| BEAUMONT 
CL 


dont les enfants et les petits- 
-enfants de M. et Mme Béru- 
bé, et les frères et soeurs des 
jubilaires. À cette occasion, 
M. le Curé exprima les sou- 
haits de tous à l'heureux 
couple et reçut le renouvel- 
lement de leur engagement 
nuptial. 

Après la célébration reli- 
gieuse, une adresse fut lue 
au nom des enfants des jubi- 
laires, À cette occasion, plu- 
sieurs messages furent reçus: 
parmi lesquels l'on remar- 
que: La Reine; le Premier 


Ministre du Canada, M. Tru- 
deau; le Chef de l’'Opposi- 


Le mariage de M. et Mme Marie-Louis Bérubé e 


tion, M. Clarke; le Lieute- 
nant-gouverneur de l'Alber- 
ta, l'Hon. Ralph Steinhauer; 
le Premier Ministre Alber- 
tain, M. Peter Lougheed; le 
Député dé Wetaskiwin- 
Leduc, M. Stan Schellenber- 
ger: le Maire de Beaumont, 
M. Ken Nichol. 


La Bénédiction du Pepe 
n'est pas arrivée en temps, 
mais Mgr. J. Neil MecNeil 
leur envoya une très belle 
lettre de félicitations. No- 
tons aussi le Message de l’As- 
sociation Canadienne-Fran- 
çaise de l'Alberta, le Conseil 
régional et provincial. 


Enfin, signalons te témoi- 
gnage du Chevalier Suprême 
des Chevaliers de Colomb, 
M. Virgil Dechant, dont M. 
Marie-Louis Bérubé est 
membre honoraire de l'orga- 
nisation. 


Les petits-enfants de M. 
et Mme Bérubé ont eu la 
charmante idée de chanter 
un joli chant qu'ils avaient 
chanté à l’occasion des 
noces d'or de leurs grands- 
parents, Le voici: 


En ce grand jour de fête 
Nous voulons célébrer 
L'Heureux anniversaire 
De vos 60 années. 


Refrain: 
Réunis ensemble, qu'il fait 
bon, fait bon, fait bon 
Réunis ensemble, qu'il fait 
bon fêter 


ut lieu le 25 février 1918. 


À Dieu le tout premier 
Disons notre merci 
Pour cette belle famille 
Qu'il a toujours bénie 


Chantons nos jubilaires 
Célébrons tour à tour 

Leur belle vie conjugale 
Les joies de teur amour 


Que ces réjouissances 

Vous soient un doux souvenir 
Voyant votre passé 

Croyez en l'avenir 


Ce soir votre parenté 

Et vos nombreux enfants 
Vous souhaitent de fêter 

Encore plusieurs années. 


M. et Mme Bérubé et leurs 
enfants désirent remercier 
très sincèrement tous ceux 
qui ont aidé à rendre cette 
fête si magnifique. (en 


s 


CE ES CE CE EE CE ET TE 
TEE SENTE EEE 
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de voitures neuves, usagees 


— 


Donnelly 


L'Equipe de Génies en Herbe 
de l'école G.P. Vanier 


Les étudiants de Georges 
P. Vanier de Donnelly sont à 
l'honneur. Leur équipe de 
Génies en Herbe a gagné 
trois parties sur quatre lors 
de la compétition à Edmon- 
ton le 4 et 5 février derniers, 


pes) 
pur 


ss 


perdant seulement le jeu de 
la finale, L'équipe a vaincu 
les équipes de St-Paul, Bon- 
nyville et Falher. L'équipe 
perdait en finale contre celle 
de l’école J.H, Picard d'Ed- 
monton. Ce fut une expé- 


rience unique et une qui 
nous rappellera de beaux 
souvenirs. Les membres de 
l'équipe étaient: Carmen 
Sylvain, Lise Anctil, Jacque- 
line Boulet et Janet Brochu. 
L'équipe voudrait profiter 


FERMIERS DE L'ALBERTA, OPERATEURS 


MOULINS... NOUS AVONS MAINTENANT 


qe PARCAGE DE FOURRAGE ET DE 
| 


UN NOUVEAU SERVICE AUTOMATIQUE 


GRATUIT PLUS RAPIDE QUI VOUS 
RENSEIGNERA SUR LES PRIX DU GRAIN. 


APPELEZ:1-800-222-6414 
OBTENEZ RAPIDEMENT 


L'INFORMATION DES 
PRIX DU GRAIN QUE 
VOUS VOULEZ. 


Albcra 


AGRICULTURE 


Alberta Grain Commission 


février. 


de cette occasion pour re- 
mercier Sr. Catherine Côté 
et Sr. Marguerite Limoges 
pour leur patience et leurs 
encouragements. 


Aux jeunes de l’école qui 
relèveront le défi l'an pro- 
chain, nous souhaitons 
“Bonne Chance” et ‘Bon 
Succès”. 


L'équipe des “Génies en 
Herbe” de G.P. Vanier O 


et camions 


appelez-moi au 478-4621 


le serai toujours à votre service, 


| PARKWAY COUNTRY PLYMOUTH CHRYSLER LTD. 
133e AVENUE & FORT ROAD, EDMONTON 
EDMONTON, ALBERTA 


ARCANA AGENCIES (REALTY) LTD. 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON. ALBERTA TJ 1R9 


President 


Laurent Ulliac AACI 


Bureau-429-7581 
Domicile 469-1671 


Alphé Poulin BA. 
Ventes de propriétés 
-AGRICOLES 
-RESIDENTIELLES 
Bureau.429 -7581 
Domicile 465 -6368 


Raymond Poulin 
Ventes de propriètes 
-COMMERCIALES. 
-RESIDENTIELLES 
Bureau:429 -7581 
Domicite.469 - 1647 


Secrétaire Trésorier 
René Blais 


Bureau:429-7581 ‘ 
Domicile: 466-9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 


VENEZ NOUS VOIR! 


DECES DE ADA THERRIEN DE FALHER 


Ada Therrien, mère bien- 


aimée et grand-maman spé- 
ciale à beaucoup, est décé- 


dée à l'hôpital Sacré-Coeur à 
Meclennan à l’âge de 87 ans. 
Pionnière et habitante en la 
région de Falher pour plu- 
sieurs années, elle est née à 
Connecticut, Etats-Unis, en 
1890, ie 11 novembre, de 
Virginie et Daniel Couillard. 
En 1910, elle épousa Emile 
Therrien à Valleyfield, Qué- 
bec. lis déménagèrent à leur 
nouveau ‘homestead”’, à 
Falher en 1919. Leur famille 
compte 4 filles et 2 garçons. 
Ada perdit son époux en 
juillet 1958. Elle derneura 


dans sa maison jusqu'à cequ'une 


courte maladie | ‘emporte à 
l'hôpital où elle décéda le 13 
Élle laisse sa fille 
Lorette Marsolais de Falher 
et deux garçons Mireil et 
Réginaid de Falher égale- 
ment, 31 petits-enfants, 50 


arrière-petits-enfants et 2 
arrière-arrière-petits-enfants. 

Les prières eurent lieu le 
14 février à 8h00 p.m. à 
l'église Ste-Anne de Falher. 
Le service funéraire fut 
chanté à Falher le 15 février 
par Père Clément Desro- 
chers. Les porteurs étaient 
cinq petits-garçons: Richard 
Therrien, Normand Ther- 
rien, Denis Therrien, Ber- 
nard Duval; Marcel Viens et 
son neveu Glorifie Couillard, 
le porteur de croix fut un 
autre petit-garcon, Clément 
Therrien. Elle fut enterrée 
dans le cimetière de Falher. 

La famille Réginald Ther- 
rien et Lorette désirent remer- 
cier très sincèrement le Père 
Desrochers, la chorale, les 
dames qui ont servi le goûter 
après les prières, tous ceux 
et celles qui sont venus, M. 
Réal Bordeleau (Redwater}, 
Mme Solange Bachand 
(Edmonton), M. et Mme 
Bernard Duval (Grande- 
Prairie) et aussi la parenté de 
Falher, Girouxville et Don- 
nelly qui sont venus aider à 
l'épreuve. Merci, aussi : à 
ceux de l’hôpital de McLen- 
nan pour tous les bons soins 
qu'ils lui ont apportés. 


M. Réginald Therrien . 


AS 


Puôlisites 


CiMETIERES 
CATHOLIQUES 


de l’archidiocèse d’Ed- 
monton. 


L'inhumation dans un 
cimetière catholique est 
un privilège el un hon- 
neur pour ceux qui ont 
la Foi Le lieu d’enterre- 
ment de votre famille 
devrait dériontrer votre 


Foi, 


Plus de familles au- 


juurd’hui  chaisissent 
leur lieu d’enterrement 
dans des endroits qui 
rappellent leurs dévo- 
tions de famille. 


SAINTE-CROIX 
ROUTE DE 
ST—ALBERT 
EDMONTON 


CATHOLIC 
CEMETERIES 


10139 - 112e rue 
Tél.: 426-3380 


e 


Q d Ï UE 
è 


“È 
à à UN 
use d L 


Rencontre avec la 
pauvreté 


Après le souper que je pris chez mon ami Guada- 


lupe, dans un petit village indien du Mexique, il était 


normal que nous fassions des plans pour le lendemain. 
I fut convenu que le beau-frère de Guadalupe, qui 
s'appelait Nicolas, nous conduirait à Ojachichi avec 


son ambulance militaire de la 2e Grande Guerre. Nous 


ferions le voyage de 20 milles en partant à 9h00 am. 


Vers 10h00, Guadalupe fit son apparition, un peu 
découragé. Il n'y avait plus d'essence dans l’ambu- 
lance, et la pompe la plus près se trouvait à une heure 
de route. Ses efforts pour en trouver au village furent 
vain, Heureusement nous avons pu emprunter la Jeep 
VW des Jésuites, et très vite, Nicolas était au volant et 
nous filions sur une “route” absolument impossible, 
Le trajet de 20 milles au poste où Guadalupe faisait la 
classe prit plus d'une heure et demie. 


Arrivés à Ojachichi, tout ce qu'on pouvait voir 
c'était un ancien magasin habité par une famille, 
l'église et l’école. Ce que je vis dans l’école provoqua 
un choc chez moi: environ 25 enfants de 6 à 12 ans 
environ, ayant l'air triste et malade, nu-pieds pour la 
plupart, vêtus pauvrement, grelottant derrière des 
pupitres dans une école froide où il ne devait pas faire 
plus de 10 degrés C. L'enseignante était une jeune fille 
de 16 ans qui était normalement l’assistante de- 
Guadalupe qui n'avait lui-même que six années d'éco- 
le. 


On me salua poliment et on me chanta 4 ou 5 
chansons courageusement, Après quoi, les enfants 
allèrent jouer un jeu indien qui consistait à une course 
très longue en frappant de leurs pieds deux petites 
balles de bois. À feur retour, plusieurs toussèrent 
longuement. Plus tard, on leur servit le diner qui 
consistait en un bol de soupe de maïs accompagné de 
tortillas qu'ils dévorèrent avidement. 


Ce spectacle qui m'émut beaucoup fut suivi d’une 
autre expérience guère plus encourageante. Guadalupe 
m'invita à aller avec lui visiter des amis, la famille du 
#qobernador”’, ou chef de la communauté. Après une 
petite marche, qui nous obligea à traverser une petite 
rivière en sautant d'une pierre à l’autre, nous nous 
trouvâmes devant la résidence la plus incroyable que 
j'aie jamais vue: la famille du maire restait dans une 
caverne. Leur demeure était exposée à 180 degrés aux 
éléments, à la pluie, à la neige et surtout au froid. 


Le chef de famille était absent, mais la maman qui 
nourrissait un bébé était accompagnée d'une fille de 15 
ans et d'un fils de 18 ans. La petite maïtresse d'école 
vivait aussi avec sa famille dans ce logis. Ce qui 
m'étonna c'est qu'ils semblaient en très bonne santé, 
heureux et sans aucune gêne. 


Plus tard, de retour à Sisoguichi, je rencontrai une 
fillette de 12 ans environ et son plus jeune frère à la 
porte de la résidence des Jésuites. Ils étaient de 
Tewerichi à 12 heures de marche et ils avaient faim. 
On leur donna à manger. Dans la soirée, je me rendis 
chez Guadalupe et je vis les deux enfants assis derrière 
une maison tout près. Deux heures pius tard, en 
revenant chez les Jésuites où j'avais ma chambre, je 
m'aperçus dans le clair de lune que les deux enfants 
suivaient de près. J'en fis la remarque à l'ami qui 
m'accompagnait et qui me dit de ne pas m'en faire, 
qu'ils se tireraient d'affaire. 


Mais une fois au lit, je trouvai le sommeil difficile: 


l'image de ma petite soeur et de mon petit frère seuls 
dans la nuit froide et sans logis me hanta longuement. 


{à suivre) 


Jacques Johnson, o.m.i. 


Ici. L'Ecole Routhier 


Chez nous on a voulu que 


[la Semaine de l'Education 


soit en même temps une 
Semaine Culturelle. Les ac- 
tivités sont nombreuses et 
variées, il y en a pour tous 
les goûts. 


Lundi, le 6 mars, un diner 
est offert au sous-sol de 
l'église aux parents des élè- 
ves de la maternelle à la 
Gème année. La mangeaille 
consiste surtout de mets 
typiquement canadiens- 
français, tels tourtières du 
Lac St-Jean, sucre à la crè- 
me, salade aix crevettes, 
etc. Bien entendu, les ma- 
mans de ces petits ont mis [a 
main à la pâte. Bon nom- 
bre de parents sont venus 
partager ce repas avec leurs 
enfants. On en a eu des 
échos. ‘C'était délicieux, 
bien plaisant‘. Merci ma- 
mans dévouées, 


Pour faire suite au succu- 
lent repas, on se rend au 
gymnase de l’école pour un 
concert préparé par ces mé- 
mes élèves. Mile Angèle Au- 
bin, professeur à la 5ème 
année agit comme maître des 
cérémonies. 

Voici le programme pré- 


senté: 


1) Démonstration de cul- 
ture physique {élèves 4-5-6) 

2) Maternelle: chansons: 
“J'aime papa, j'aime ma- 
man’”, ‘Le joueur de flûte 
de Hamelin’” 

3) 1e: mime et chanson 
“*’Malbrough s'en væt-en guer- 
re’ 

4) Te: saynète: ‘Céline et 


Blanchette au parc” et ron- 
de: ‘Sur le pont d'Avignon” 

5) 2e: danse: “Le P'tit 
Train’’ ‘ 

6) 2-3eB: Poème mimé 
“La Vache” . 

7) 3eA: Poème intitulé 
“L'oiseau” 

8) 4eA: Pièce: ‘’Le Loup- 
Garou” et chanson ‘“En- 
voyons d'l’Avant nos gens” 

9} 5eA: Danse carrée 

10) 6eA: ‘’Une poésie” 

11} 6eB: Chanson: 
#L'épluchette”” 


Divers projets exécutés 
par les élèves sont exposés 
autour du gymnase. LES Pa- 
rents et les élèves peuvent 
admirer les travaux de ma- 
cramé, string-art, pancartes, 
photos de la tire sur la neige, 

Les parents, les élèves et 
les professeurs ont passé une 
après-midi très agréable. Îls 
ont eu l’occasion de s’appré- 
cier les uns, les autres, en 
réalisant que la coopération 
apporte un sens de satisfac- 
tion, de meilleure entente. 


SO O> 


AU niveau intermédiaire, 
il y a autre chose: un con- 


cours d'orthographe. 
L'élimination avait été faite 
dans les classes de la 7e, 8e, 
9e année , la semaine précé- 
dente. Deux élèves de cha- 
que classe se sont mérités 
l'honneur de représenter 
leur classe, le matin, de 
10h30 à 12h00. Tout est 
prêt pour la grande confron- 
tation de l’école. Six classes, 
donc douze participants. Les 
élèves écrivent les mots dic- 
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tés par le professeur, sur le 
projecteur, afin que l’au- 
dience puisse suivre ce qui se 
passe. Finalement, après 
bien des battements de 
coeur, les champions de cha- 
que niveau sont connus: 7e 
année: Rachelle Bergeron, 
8e année: Carmen Dupuis, 
de année: Mitchel Florence. 


Lundi, le premier jour de 
la semaine de l'Education, 
ces gagnants se rendent à 
l’école G.P. Vanier de Don- 
nelly où les gagnants des 


autres écoles de la région se 
rencontrent pour la compé- 
tition finale. Le ‘‘challenge”’ 
est plus intense avec tous ces 
génies venus des alentours. 
Le gagnant de la 7e année 
est un élève de l'école Mc- 
Lennan, ceux de la 8e et Je 
sont des élèves de Giroux- 
ville. Félicitations à ces ex- 
perts du mot écrit! Ces 
trois élèves reçoivent une 
plaque pour leur école tan- 
dis que chaque participant 
reçoit un petit souvenir, une 


_ 


Raymonde Aubin 


figurine d'un crapaud en cé- 
ramique. 


On prévoit de continuer 
ce projet chaque deux mois 
dans les écoles de la région. 
L'année prochaine, il y aura 
six concours pour aboutir à 
un “Champion de l’Année”. 


Merci aux trois juges ainsi 
qu’à ceux qui ont eu l'heu- 
reuse initiative de commen- 
cer ces concours d'orthagra- 
phe: M. Eugène Plihal, Mme 
Blain et M. Wayne Youngs- 
worth. 


OO 


Quant aux élèves du se- 
condaire, ii y a rencontre 
des professeurs avec les pa- 
rents le 6 mars à 8h00 pour 
discuter des problèmes 
qu'on a pu avoir au cours de 
l’année. 


Pendant les trois premiers 
jours de la semaine, les pa- 
rents sont bienvenus à visiter 
les salles de classe à n‘impor- 
te quel temps de la journée. 


Le matin du 8 mars, il y a 
aussi un avant-midi sportif. 
Les élèves peuvent choisir 
entre six différentes activi- 
tés: le badminton, le broom- 
ball, le chess, le backgam- 
mon, le curling, et l'échec. 


Dans l'après-midi, on pré- 
sente le fiim: ‘’Le Manitoba 
ne répond plus”. Les parents 
sont invités. || Y aura discus- 
sion du film en groupes mé- 
lés des élèves de 10e, 1leet 
12e années et des parents. 
On discutera aussi des sujets 
apportés le soir de la réu- 
nion du 6 mars. 


Voilà trois jours bien rem- 
plis. trois jours qui laisse- 


ront d'heureuses marques 
chez les élèves, les parents, 
les professeurs. [a 


Ra St. Vital de Beaumont 
c? Savings & Credit Union 


\2 


est à la recherche d’un 


GÉRANT GÉNÉRAL 


Actif de la Caisse: $5.3 millions 


membres: 1300 


14 
L4 


La personne devrait être bilingue 


et avoir un minimum de trois ans d'expérience 


dans une position de gérance, 


préférablement avec une Caisse Populaire. 


Salaire: négociable avec expérience 


Beaumont est un village situé à cinq milles au sud 
d'Edmonton avec de grandes promesses d’agrandissement 
dans les prochaines années. On s’attend à une population d’au 


moins 2000 vers la fin de 1978. 


Tél.: 


Faculté Saint-Jean: \ 


988-8561 ou 988- 8508 


Appliquez à: Président | | E Se 
| Caisse Populaire St. Vital de Beaumont e ge © 
Savings & Credit Union Ltd. EE À & 
C.P. 40 VERS 
Beaumont, Alberta TOC OHO S À 


SALUT LES CURIEUX! 


La semaine de lecture est 
terminée; les cours ont re- 
commencé, Nous songeons 
déjà au 11 avril, la dernière 
journée de cours. Ah! … 


Plusieurs d'entre nous ont 
la fièvre du printemps. Alors 
nous éprouvons quelques 
difficultés à nous consacrer 
aux études. Mais, nous 
n'avons qu’à penser aux acti- 
vités qui se dérouleront, ici, 
à la Faculté, pendant les 
prochaines semaines. 


ll vous faut absolument 
retenir la date du 18 mars, 
lorsqu'il y aura un banquet 
et un concert à l’occasion du 
15e anniversaire de la cho- 
rale du Collège St-Jean, Cha- 
que choriste a des billets à 
vendre, consultez un de 
ceux-ci bientôt! Vous joui- 
rez certainement de cette 
soirée musicale. ‘ 


Vous êtes invités à partici- 
per à la Fête des Finissants 
le 31 mars, une soirée qui 
comprendra un banquet 
format buffet à 18h, suivi 
d'une danse à 21h mettant 
en vedette l'orchestre Ren- 
dez-vous. Les billets pour le 
banquet-danse sont de $8.50 
chacun. Pour la danse les 
billets sont de $2.00 si ache- 
tés à l'avance et de $2.50 à 


LORS ne RAR UE anne 494 2 RD EL AV DR INA EMA né nant AT 


la porte. Aucun billet de 
banquet ne sera vendu à la 
porte et la date limite pour 
acheter les billets est le 21 
mars! Nous avons 24 finis- 
sants parmi nous cette an- 
née, dont 11 en pédagogie, 8 
en arts et 1 en sciences. À 
l'automne, 4 autres finis- 
sants auront leurs diplômes. 


L'équipe de hockey mas- 
culine de la Faculté Saint- 
Jean n'a malheureusement 
pas obtenu sa revanche con- 
tre l'équipe Laponte de 
Beaumont comme on l'avait 
espéré lors du match du 5 
mars. Néanmoins, nos chers 
joueurs ont fourni un véri- 
table effort et il y a eu de 
l'amélioration: ils ont 
compté des buts! La mar- 
que finale: 6 à 4. C'est 
mieux que 14 à 2... 


J'aurai d'autres petites 
nouvelles intéressantes pour 
vous {3 semaine prochaine. 
Nous vous attendons les bras 
ouverts les 18 et 31 mars. 
Rappelez-vous qu'il vaut 
mieux se réunir et. ainsi se 
réjouir que de s'éloigner et 
d’être tristes. 


A la prochaine 


Lorraine Champagne 


ouverture 


d'emploi 


Ltd. 


Prêts de: $4 millions 
Personnel: 6 
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L'exécutif diocésain du 
Mouvement des Femmes 
Chrétiennes a profité de la 
présence de Mme Thérèse 


.- Mandeville, présidente natio- 


nale du M.F.C., pour visiter 
les différentes sections dans 
le. diocèse. de St-Paul. Des 
réunions. ônt. été organisées 
‘successivément: à Morin- 
Ville, pour la région de Mo- 
rinville, Legal, Picardville et 
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Mouvement des Femmes 
Chrétiennes 


Vimy; à Plamondon: à Bon- 
nyville, inciuant Fort Kent 
et Lacorey: et à St-Vincent, 
comprenant les paroisses de 
St-Paul, Lafond, Mallaïig, 
Thérien et St-Lina. 


Un diaporama intitulé: 
“Femme que me veux-tu? ” 
fut présenté à chaque en- 
droit suivi d’un atelier. Cha- 


que réunion a suscité un vif 
intérêt parmi les membres et 
a soulevé plusieurs ques- 
tions. Cela permit à l’exécu- 
tif et © la présidente natio- 
nale de rencontrer la plupart 
des membres du mouve- 
ment, Ces rencontres ont 
aussi donné à toutes les fem- 
mes présentes d'exprimer leur 
engagement comme femme 
et comme chrétienne. 


Se De De Re << Re << A De US De Re Re De an 


23h00: BUFFET 


4 


Mlle Cabane à Sucre 


DE 20h30 A 01h00 AM, VOUS POURREZ DANSER 
EN COMPAGNIE DE L'ORCHESTRE LE RENDEZ-VOUS 


* 22h00: PRESENTATION DES CANDIDATES 


PRIX D'ENTREE: 86.00 PAR PERSONNE. 


Les billets seront en vente bientôt à tous les Carrefour. 


ED 


mm mm 


Soyez les premiers à vous en procurer car le nombre de billets est limité à 250. 


Morinville - Legal 


Les débuts d'une chorale 


Les cadettes de l'Alliance 
Chorale Alberta, les FEUIL- 
LES D’'ERABLES de Morin- 
ville, 4ème, 5ème et 6ème 
années, se préparaient avec 
joie et enthousiasme pour 
participer à la présentation 
du 15ème anniversaire de 
“#Chorales Alberta”, le 26 
février, à l’auditoriumn Jubilé 
d'Edmonton. 


Mais. pouvions-nous es- 
pérer étrenner nos jolis cos- 


tumes verts et blancs pour 
cette occasion merveilleuse? : 


Un comité de mamans dé- 
vouées fut donc organisé, et 
le lendemain, Mme Agnès 
Bokenfohr, l'âme du mouve- 
ment se rendit à Edmonton 


afin de se procurer le maté-- 


riel nécessaire pour les cos- 
tumes des 42 filles de notre 
chorale. Avec l’aide de Mme 
Isabelle Vansevendant et de 
plusieurs autres mamans, on 
réussit en une semaine, à 
habiller toutes nos jolies de- 
moiselles, Les garçons por- 


taient un gilet blanc avec 


pantalon vert foncé, ajou- 


tant ainsi un ombrage bien 
agencé au vert “érable” de 


nos filles. 


Ils étaient gentils les jeu- 
nes de chez-nous, quand ils 


Président : 


C.P. 666, Bonnyville, Alta. 


M. Armand Laing 


interprétèrent avec brio les 
trois chants: ‘La Feuille 
d'Erable”*, ‘‘J'ai cette Joie”, 
et “J'entends le moulin‘. 


Parents et choristes sont 
revenus émerveillés de la ri- 
chesse et de la beauté des 


chorales Albertaines. Les pe- 
tites ‘Feuilles d'Erables’” 
sont très honorées d'être al- 
liées à ce joyeux refrain de 


CHORALES ALBERTA. 
Sr Annette Mageau 
.. Directrice 
‘Feuilles d'Erables’” 


Caisse Populaire St-Louis 


Credit Union Ltd 


SERVICES FINANCIERS COMPLETS 


Personnel bilingue à votre entière disposition 


Gérant: M. Robert Lacombe 


Tél: 826-3377 


esrenrsemsesresse rs TT 


L'ACFA régionale de 
Bonnyvilie en collaboration 
avec son comité d’éduca- 
tion, a organisé un pro- 
gramme d'activités pour mar- 
quer la Semaine d'Educa- 
tion. 


Tout au long de la jour- 
née de jeudi, les élèves fran- 
cophones des trois écoles se 
rendirent au Centre Cuitu- 
rel. Là ils purent observer et 
questionner des dames qui 
expliquaient volontiers leurs 
métiers artisanaux. 


Pour certaines, les néces- 
sités du passé sont devenues 


Mme Paula Vasseur, potière; montage 


© SOIRÉE DE PRÉSENTATION ORATOIRE © 
© Le mercredi 22 mars 1978 à 19h30 
* à l'Ecole Notre Dame Junior High 


-& L'AËBA de Bounyville. 


les passe-temps du présent. 
Aujourd'hui, c'est la poterie, 
le tissage, le rouet, le dessin 
et autres qui servent à occu- 
per ces dames et à émerveil- 
ler les jeunes et les moins 
jeunes. 


Les élèves retournérent à 
l'école heureux de leur visi- 
te, le sourire aux lèvres et 
une galette à la main. 


Le lendemain midi, c'était 
le tour des professeurs qui 
ont joui d’un bon diner à la 
canadienne préparé par les 
femmes de la Paroisse de 


Fort Kent. . 


Georges Godin, un auteur-compositeur et interprète de la 


chanson de Saskatoon, 
rendus au Centre Culturel 


a su pfaire 


cabaret de la soirée a permis à M. Godin de faire 
ressortir Sa personnalité chaude et plaisante. 


ann 


à ceux qui se som 
, samedi te 4 mars. Le style 


ë 


Mme Yvette Vincent au métier. 


2m * 


Mme Amédée Ouel 


oirée de 


let au rouet. 


résentation 


ratoire 


Une soirée de présenta- 
tion oratoire aura lieu le 
mercredi 22 mars à 19h30 à 
l'Ecole Notre-Dame Junior 
High. 


Le Cercle Pie IX de 
l'AEBA de Bonnyville ravive 
en quelque sorte le concours 
oratoire d'autrefois. Les 
grands buts demeurent les 
mêmes mais les organisa- 
teurs proposent un nouveau 
format. 


Les étudiants de français, 
langue première et langue 
seconde des quatre écoles 
bilingues, Notre Dame Ele- 
mentaire et Junior High, 
l’École Secondaire de Bon- 
nyville et Fort Kent y parti- 
cipent. 


il est à remarquer que 
tout se fait en français; tous 


F 


les élèves, français comme 
anglais seront évalués 
d'après le même barème, 
cependant il ÿ aura deux 
catégories, langue première 
et langue seconde. 


Tous les étudiants qui se 
mériteront la chance de pré- 
senter leur morceau de poé- 
sie recevront Un certificat. 
Guy Goyette et Irène Hen- 
ley-Lafrance seront les adju- 
dicateurs de la soirée et 
Claudette Proulx Ia mai 
tresse des cérémonies. 


Nous vous invitons donc à 
venir vous réchauffer l'oreil- 
le à la chaleur et au rythme 
poétique de nos futurs poë- 
tes et poétesses. 


Jean-Claude Mahé 
Président de l'AEBA 
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BONNYVILLE 


Mme Ted Rivard explique la cou 
Généreux, élève de Huitième. 


o 


H. P. L, 


Mme Pierrette Ducharme et le tour de potier. 


rte pointe à 


LES 


LIGUE NOR-LAKE 


Voici les statistiques finales de la Ligue Nor-Lake 
pour l'hiver 1977-78. Ces statistiques furent compilées 


par Réal Joly. 


Présentement les Pontiacs de Bonnyville se prépa- 
rent pour rencontrer soit St-Paul ou Vermilion dans 
les finales de la ligue. [ls ont vaincu Cold Lake dans 


quatre parties de suite, 


Dans leur série provinciale, les Pontiacs ont défait 
Elk Point et Mundare, et ils mênent 6 à 3 contre 
Hinton. La deuxième partie de cette série de deux 
joutes sera disputée à Hinton, dimanche le 19 mars. 


Equipes: P4 G  P 
Bonnyville 24 21 2 
St-Paul 24 10 12 
Vermilion 22 8 13 
Cold Lake 22 4 16 
Compteurs: 


M. Sylvestre(Bonnyville) 
P. Demoissac(St-Paul) 

D. Fagnan (Bonnyville) 

C. Ouellette {St-Paul) 

M. Westman (Vermilion) 
S. Dallaire (Bonnyville) 

R, Yavis (Bonnyville} 

J. Kirkpatrick {Cold Lake) 
M. Sylvestre (Bonnyville) 
B. Cooper {Coïd Lake) 


186 
133 
123 
102 


92 


178 


PEM T 
539 43 
490 22 
561 17 
460 10 
T PEM 
71 89 
58 47 
52 18 
50 28 
50 47 
46 10 
43 4 
36 9 
35 18 
34 42 
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LE SALON D'HISTOIRE 
VOUS INVITE 


Huguette Grenier 


D) | 
Nouvelles sportives 


Le 5 mars, l'équipe des Points furent marqués par 
dames de ballon-balai de MM. Roméo Lavoie, Jacques 
St-lsidore jouait une partie Gagnon et Richard Lavoie. 
contre l'équipe Sagatawa de 
Peace River. Madeleine Ber- 


à 
UNE TABLE RONDE 


à l’occasion du 50e anniversaire 
de la fondation de 


Soirée dansante 


Décoré dans le thème de 
la fête pascale, le Centre 
Culturel servira de rencontre 
le 25 mars prochain à 22 
heures, pour une soirée dan- 
sante au son de la musique 
“disco‘”’. 


En plus de la bonne musi- 
que et de charmantes com- 
pagnies, un succulent goûter 


sera servi. 


Un prix de présence sera 
tiré au sort. 


L'admission est de $6.00 
du couple et $3.00 par per- 
sonne. Les billets sont en 
vente à la Co-op de St-lsi- 
dore ou chez Mme Nor- 
mande Bouchard à 
624-8370. 


geron marquait le but victo- 
rieux au courant de cette 
partie qui se termina par le 
pointage de 1 à O en faveur 
de St-lsidore. 


L'équipe des hommes de 


St-Isidore disputait aussi un 
match contre l'équipe 
Reefers de Peace River. 


Cette partie se termina pour 
le compte de 3 à 3. Les 


NÉCROLOGIE 


DRCLCOCEELECRC 
FERNAND LAFOND 


M. Fernand Lafond, frère 
de J.B. Lafond-Tremblay, 
mort le 26 janvier 1978, 
laisse en deuil sa bien-aimée 
Laurette et quatre enfants: 
Michel, Pierrette, Louise, 
Paul ainsi que ses frères Léo 


LA 


\ 
ù 
ù 


a) 


LE 


LLLEZ 


SURVIVANCE 


PARTICIPANTS: 
Sr. Alice Trottier, F.J., professeur d’histoire 
Dr. Roger Motut, président de PA.C.F,A 

M. Guy Lacombe, 
M. Gaëtan Tremblay, rédacteur du 


“Le Droit”, Oltawa 


Franco-Albertain 


Bienvenue le 17 mars prochain à 20h00 


à la Faculté Saint-Jean 


° 


et Bernard. 

Que l'éternité lui soit 
aussi aimable que sa Lau- 
rette et ses enfants! 


“Je n’ai que deux intérêts : la santé de votre piano et 


JA. 
DÉRY 


ARIE-REINE 


__) 


il y a eu un cours de 
rembourage au Centre Cul- 
turel de Marie-Reine le 
14-15-16-17 février qui fut 
donné sous la direction de 


Le 3 février 1978, est née 
Eliane duliette Desrosiers, 
enfant de Benoît et Doreen 
Desrosiers, baptisée le 19 
février. Parrain et marraine: 


11309-125e rue 


M. et Mme Charles Desro- M. Georges Lanciol. Les 

siers. grands-parents de l’en- participants l'ont beaucoup Edmoaton 

fant. Félicitations aux heu- apprécié. 

reux parents. Tél: 454-5733 
Le Comité Culturel de 1e jer avril it va y avoir 


Marie-Reine a délégué M. 
Ladislas Rodrigue qui se ren- 
dait à Gimli au Manitoba 
afin dé participer au collo- 
que culturel qui avait lieu du 
25 janvier au 29 janvier in- 
clusivement. 


une danse au Centre Cultu- .: 
re de Marie-Reine à 20 : 


heures. Accordeur de pianos et technicien 


7 


Membre de la P.T.G, et A.P.T.T.A, 


Ladisias Rodrigue . . . 
Concessionnaire pour pianos neufs 


M. Georg Lanctol, l‘instructeur du cours de rembourage; . ; 2 
et pianos d'occasions 


Mme Lanctol et Thérèse St-Laurent qui prenaient le cours. 


BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGC 


FANTASTIQUE PRIX EN ARGENT 


Les dimanches, lundis, mardis, mercredis, 
jeudis, vendredis à 7h30 


Numéro de licence: B27075 


Salle des Chevaliers de Colomb, 10140- 119e rue 
BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO 
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Une partie du groupe qui a suivi le cours de rembourage. 


LES ÉCOLES CATHOLIQUES DE REGINA 
requiert les services 


826-3278 
826-3791 


R. VINCENT CONSTRUCTION Ltd 


Pour tous vos besoins 
en construction 
et en aménagement intérieur 


de professeurs bilingues (français/anglais) 
pour l'année académique 1978-79 


Pour formules d’ application écrire au: 


Département du Personnel enseignant, 
2160, rue Cameron, 
Régina, Saskatchewan 


S4T 2V6 


DUCHARME MOTORS Ltd 
4902 - 5lAve : 
Bonnyville, Alta 


Armand Ouellette: 826-3910 
Denis Ducharme: 826-2294 


Prop. Robert Vincent: 


5104 - 51 Ave. 
Bonnyville, Alberta 


Tél.: 826-3602 


Vendeurs: 


. Troisième 
slste 
 Bérnhs 10017 
A9 
MONTRÉAL 
eHENTREA 


4 


Bibtiothéque le du Québec — 
numéro D 71PmN ‘ 
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Les Beaux Dimanches 


Les Arrivants.. habitants d'un nouveau monde 


le 19, 20 h 30 


La vie d'un jeune militaire 
sous le régime français 


Le prochain épisode de la sé- 
rie historique les Arrivants.… 
habitants d'un nouveau monde 
s'intitule 7740. 11 a été écrit par 
Guy Fournier et sera présenté 
aux téléspectateurs des Beaux 
Dimanches le 19 mars à 20 h 30. 
En vedette dans le rôle du sol- 
dat Nicolas de Lugny: Michel 
Côté. Il est entouré de Donald 
Pilon (Cotenoir), Yvon Barrette 
(Pinot), J. Léo Gagnon (le père 
Boissard), Vincent Fournier (Pier- 
re Gagnon), Louise Lambert (Ca- 
therine Gagnon), Paul Buisson- 
neau {Nolan}, Jean Gascon (l'in- 
tendant Hocquart) et Gilbert Si- 
cotte {le secrétaire). 

L'action commence au prin- 
temps de 1740 pour se poursui- 
vre durant l'hiver de 1741 et se 
terminer au printemps de la mé- 
me année. Quant aux décors, ils 
sont surtout faits des splendi- 
des paysages du Québec, sur 
les rives du Saint-Laurent, Place 
Royale à Québec ou alors dans 
les intérieurs des belles mai- 
sons de bois construites par les 
colons sous le régime français. 
L'intrigue? Une tranche de vie, 
celle du jeune militaire Nicolas 
de Lugny, parti de France où il 
a laissé père et mère, un frère 
aîné et une soeur pour venir fai- 
re fortune au Canada. 

Imbu des préjugés de sa clas- 
se, Nicolas de Lugny a bien du 
mal à se soumettre aux us et 
coutumes de la colonie. Sim- 
ple soldat, il aspire au statut 
d'officier mais pour gagner ses 
galons, il doit se soumettre à 
des corvées qui lui répugnent 
et i! comprend mal le mépris 
des subaiternes envers les haut 
gradés. Nicolas écrit à son père, 
en France: «Les malandrins ne 
manquent pas dans ce pays où 
chacun voudrait faire sa loi 
comme il l'entend. Malgré nos 
vaillants efforts, les Canadiens 
montrent à l'égard de l'autorité 
la plus condamnable insournis- 
sion-et un grand nombre se 
livre à la contrebande. Ne 
vous faites pas de souci pour 
mai, cher père. Je quitte Oué- 
bec en la compagnie d'un mili- 
cien qui connait la contrée 
mieux que Pater et Âve et les 


habitants qui ne respectent pas 
grand-chose ont encore, Dieu 
merci, quelques égards pour 
l'uniforme que porte votre fils 
avec tant de fierté.» 

La première mission de Nico- 
las de Lugny risque fort de lui 
coûter la vie. Chargé de rame- 
ner à Québec deux coureurs des 
bois accusés d'avoir maltraité 
une sauvagesse, Nicolas est je- 
té à l'eau par les brutes et res- 
capé de justesse par une jeune 
fille qui, de la rive, a assisté à 
la scène. 

Chez les Gagnon où il a é- 
choué, Nicolas de Lugny ap- 
prend, si l’on veut, la vie cana- 
dienne. La belle Catherine lui 
plait infiniment et pour elle, il 
supporte volontiers le caractère 
emporté du père Gagnon. Dans 
une autre lettre à son père, Ni- 
colas écrit: «Je vis depuis deux 
jours chez un gros habitant de 
Neuville dont la parenté est de 
Normandie. Ce rustre qui n'a 
de complaisances pour person- 
ne, encore moins pour moi et 
notre cher pays, aspire à un ti- 
tre de seigneur. Les seigneurs 
d'ici ne jouissent pas des mé- 
mes droits que chez nous et ne 
sont en fait que des fonctionnai- 
res de l'Etat que Monsieur l'in- 
tendant garde bien à l'oeil.» 

Et puis, Nicolas va tondre les 
moutons avec Catherine, sous 
l'oeil attendri de la grand-mère 
Marie. Une fois remis de sa 
chute dans l'eau glacée, il mon- 
te à Québec dans la charrette 
du père Gagnon pour aller si- 
multanément rendre compte de 
sa mission {ou de son échec) 
et faire connaissance avec l'in- 
tendant Hocquart. Ce dernier lui 
confie une mission: en compa- 
gnie de Cotenoir, de Pinot et de 
quatre Abénaquis, Nicolas doit 
entreprendre «un voyage de 
traite en hiver». 


Rude épreuve pour le jeune 
homme qui n'a jamais fait de 
raquette, n'a jamais marché des 
heures et des heures dans la 
neige et le froid, n'a jamais ai- 
mé se faire commander et est 
resté convaincu de sa supério- 
rité vis-à-vis des Canadiens et 
des sauvages. Au cours de cet- 
te expédition, Nicolas doit ap- 
prendre à manger du gibier sans 
faire le dégoûté. Il doit pouvoir 


se débrouiller sans l'aide des 
autres et, quand il tombe subi- 
tement malade à en mourir, il 
doit bon gré mal gré compter 
sur la présence et le secours 
de ses compagnons de route. 
Sans eux, sans leur aide pré- 
cieuse, le pauvre Nicolas serait 
mort gelé sur la route au en fo- 
rêt et sans les remèdes fabri- 
qués sur place par les sauva- 
ges, il n'aurait jamais recouvré 
la santé. 

Ce premier voyage de traite a 
aguerri Nicolas. L'expérience 
vécue lui a surtout appris à se 
méfier de lui-même et de son 
immense orgueil. Les multiples 
embüches de la vie quotidienne 
en forêt et en compagnie d'hom- 
mes rustres mais adroits et ser- 
viables lui ont appris à mieux 
connaître ce pays où il n'était 
pas encore acclimaté. Nicolas 
est sorti de l'épreuve plus sûr 


Michel Côté et Donald Pilon 


de luimême et surtout plus 
humain. il est fier d'avoir mené 
à bien cette mission et, au lieu 
de partir en militaire vers une 
autre colonie de la France, il 
décide de rester au Canada où 
il veut fonder un foyer avec la 
belle Catherine Gagnon, et «ils 
engendrèrent quatre enfants et 
neuf petits-enfants et Nicolas 
de Lugny devint propriétaire 
d'une des terres les plus pros- 
pères de la Nouvelle-France». 
F.C. 


16h00 
16h30 


47h00 


mateur: Pierre Paquette, Rech.: 
Lucie Lépine, Monique tatande et 
Daniel Simard, Réal. Gilles De- 
rome, André Simard et Jean Le- 
tarte. 

BOSINO 


LE GRENIER 

Le quêteux cherche la fontaine 
de jouvence chez Dollard. 
L'HEURE DE POINTE 

Chronique du mercredi, le théä- 
tre, avec Pascale Perreault et les 
restaurants, avec Diane Tassé. 
Réal.: Royal Marcoux, 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


19h00 


20h00 


20h30 


21h00 


22h00 


22h30 
22h55 
23h05 


24h05 


LES BELLES HISTOIRES DES 
PAYS D'EN HAUT 

Téiléroman de Claude-Henri Gri- 
gnon, Avec Jean-Pierre Masson, 
Paul Desmarteaux, Guy Provost, 
Raymond Royer, Serge Turgeon, 
Yvon Leroux, Louis-Philippe Hé- 
bert, Pierre Daignault, Andrés 
Champagne, Andrée Boucher, Eli- 
sabeth LeSieur et Germaine Gl- 
roux. «Le Coup de grâce-. Bidou 
Laloge vient encore de commet- 
tre Une faute grave, Son patron, 


Léon Dalbrand, ne le lui pardonne 
pas. Bidou revient à de meilleurs 
sentiments. Trop tard, Emission 
de Bruno Paradis, réalisée par 
Yvon Trudel. 

JAMAIS DEUX SANS TOI 
Téléroman de Guy Fournier, Avec 
Jean Besré, Angèle Coutu, Va- 
lérie Gagné, Stéphan Lécuyer, 
Louis de Santis, Robert Aivard, 
Claude Gal, Jean Brousseau et 
Jean-Guy Éatour, .Vingt ans 3a- 
près», Rémi se rend à la réu- 


nion des anciens, Îl invite ses 
collègues à la maison, Réal: 
Rolland Guay. 
RÊTRO.SPEC 


Jeu-questionnaire, L'année 1941. 
Sujet: la Bolduc. Invitée: Jeanne 
d'Arc Charlebois, Animateur: 
Jacques Fauteux, Aéal.: François. 
X. Chamberland. 


HORS SÉRIE 
Dunlessis. Avec Jean Lapointe 
dans le rôle titre, Recherches: 


Jacques Lacoursière, Auteur des 
textes: Denys Arcand. Réal.: 
Mark Blandtord, (dernière de 7): 
«La Fin», Avec Patricia Nolin, Do- 
nald Pilon, Gabriel Arcand, Ser- 
ge Turgeon, Henry Gamer, Mi- 
chael Kane, Terry Haig. Septimiu 
Sever, Renée Girard, Gilles Re- 
naud, Guy L'Ecuyer, Claude Gri- 
sé, Marcel Sabourin et Raymond 
Cloutier. 

CONSOMMATEURS AVERTIS 
Animateur: Simon Durivage, in- 
terviews: Marie-Hélène Poirier, 
Recherches: Suzanne Clermont, 
Jean-Ciaude Labrecque, Martine 
Latleur, François Dallaire et Nor- 
meande Juneau, Documentaliste: 
Marie.Paule Alexandre,  RAéal.: 
André Groulx, Jean-Paul Ploufte, 
Suzanne Mercure et Jean-Claude 
Leblanc. 

TÉLÉJOURNAL 

NQOUVELLES DU SPORT 

REFLETS D'UN PAYS 

De Rimouski, «Entreprises d'au- 
to-gestion«,  Caopératives de 
l'Est du Québec: Imprimeurs as- 
sociès de Rimouski et coopéra- 
tive de pêcheurs aux Méchins. 
Rech, et anim: Suranne Salnt- 
Pierre. Réal.: Viateur Lavaie, 
CINÉMA 

Nathalie Granger. Film réailsé 
par Marguerite Duras, avec Lu- 
cia Bose, Jeanne Moreau et Gé- 
rerd Depardieu. Doux femmes 
s'inquiètent de l'avenir de Na- 
thallo encline à des violences 
exceptionnelles chez une enfant 
de son âge. Mystérisusement far- 
mécs sur elles-mêmes, les deux 
femmes sont impuissantes à se 
dire l'essentiel (Fr. 72). 


10h30 


11h00 


11h30 


12h00 
12h30 


13h30 
43h35 


14h30 


16h00 
16h30 


17h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 
PASSE-PARTOUT 

EN MOUVEMENT 

«Poitrine», Patience pour amélio- 
rer sa condition physique, Anim.: 
Raymond Gagnon. Part, Lise. 
You HOU 

eL'Oreilles, 

MINUTE MOUMOUTE! 

Avec Suzanne Garcesu et Alain 
Gélinas, «Chapeau-chameaur. 
«Futaie et les navets-, «Un jour 
de pluie», -Brindille: promenade 
en villes, «Le Gâteau de sable». 
«Les Carottess. 
MAGAZINE-EXPRESS 

“Oenologie ou connaissance des 
vins=, avec M. André Bluteau, 
de l'Institut du tourisme et d'h- 
tellerie du Québec, L'origine et 
l'historique du vin, — «La Coupe 
de viande», avec M. Roger For- 
tier, L'importance de la viande 
dans notre alimentation et sortes 
de viandes sur le marché. 

LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Artisanat. les marionnettes de 
bois, avec Carole Labrecque at 
Michel Pépin, — Consommation: 
le ginseng, avec Gilles Dionne. 
CINÉASTES DE LA FAUNE 

Début, 

#Les Lions de fa mer de Valdez». 
Sur le littoral atlantique de Val- 
dez, en Patagonie, vivent des 
lions et des éléphants de mer. 
ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés, 

LES COOUELUCHES 

Coqueluche du mois: Olivette 
Thibault, Réal: Martin Gaudreau. 
TÉLÉJOUANAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

Lison Hovington, du poste CKRS- 
Jonauière, rencontre la châtelai- 
ne du moulin du Père Honorat, à 
Laterrière, au Saguenay. Réal.: 
Claude Bérubé, — De Paris, Ma- 
rie-Pierre Carretiér rocueille les 
témoignagss du dessinateur Uder- 
20: de Vidat, rédacteur en chef 
de ia revue Pilote: de Gisèle 
Zannos, bibliothécaire: de Cail- 
let, directeur des studios «idé- 
fix., et de milliers d'admirateurs 
qui nous parlent de Goscinny, pè- 
re d'Astérix, — M, Paul-Emile 
Leblanc, chef de (a section des 
bourses au Conseil des Arts. dis- 
cute de l'aide à apporter en srts 
plastiques, vidéo, théâtre, musi- 
que, danse, création littéraire. 
Anim.: Louise Arcand, Emission 
de Georges Francon. 

CINEMA 

Le Tournasol du père, Drame réa- 
lisé par Frank Chmief, avec À. 
Inkarky ét Jos Kiarny, Un vieux 
berger, dont le fils est tué à la 
guerre, trouve dans les vête- 
ments de celui-ci une graine de 
tournesol. Il va la semer, elle 
oermera (Tchèque 74}. 

BOBINO 

LES CONTES DU TSAR 

«Le Porcher-, Un porcher sauve 
uns princesse d'un terrible dra- 
gon. Textes de Maria T.-Daoust. 
Narratrice:  Christione  Delis- 
le, Avec Léo liiai, André La- 
coste, Isabolla Lajeunesse, Char- 
lotta Buisjolie, Gilles Pelletier, 
Jean-Loule Paris, Jean-Paul Du- 
gas, Aéjean Guénette, André 
Doucet et Gaétan Gladu, Musi- 


que; Jean-Claude Tremblay. Réal: 


Jean Picard, 

L'HEURE DE POINTE . 
Chronique du jeudi: les spec- 
tacles, avec Francine Grimaldi et 
la tourisme, avec Normand Caze- 


lais. Réal: 


toyan. 


Jean-Jacques Shel- 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 TELEJOURNAL , 
19h00 VISAGES 


19h30 


20h00 


20h30 


22h30 
22h5S 
23h05 


VENDREDI 


24 mars 


DU TAC AU TAC 

Comédie d'André Dubois, en col- 
laboration avec Raymond Plante. 
En vedette: Michel Forget, Chris- 
tiane Pasquier, Anouk Simard, 
Nicole Leblanc, Michel Côté et 
Jocelyne Morin, «La Démission». 
Jean-Jacques se méprend sur }8 
comportement de sa femme avec 
Mario qu'il surprend au restau- 
rant. Réal.: Maurice Falardeau. 
LE TRAVAIL À LA CHAINE 
Animateur: Serge Laprade; colla- 
boration de Jacques Houde. Serlp- 
teur et recherchiste: Michel Du- 
dragne. Réal: Lisette LeRoyer. 
LES GRANDS FILMS 

Les Mensonges que mon père me 
contait {Lies my Father Told Me). 
Film réalisé par Jan Kadar, avec 
Yossi Yadin, Jeffrey Lynas, Len 
Birman et Marilyn Lightstone. Vie 
d'une famille d'immigrés juifs à 
Montréal au cours des années 
20, Leurs espoirs et leurs drames 
quotidiens, . L’attachement d'un 
enfant pour son grand-père (Can. 
75). 

TÉLÉSJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT . 
FESTIVAL CHARLIE CHAPLIN @ 
Les Temps modernes (Modern Ti- 
mes). Comédie réalisée et Inter- 
prétée par Charlie Chaplin, avec 
Paulette Goddard et Chester Con- 
klin, Série de sketches qui trai- 
tent du monde mécanique moder- 
ne, Le travail, de plus en plus 
mécanisé, impose à l'individu 
un rythme de production insensé 
et tellement automatique qu'il de- 
vient lui-même 
L'homme perd son’ individualité 
dans cet univers robotisé (USA 
36). 


09h15 A COMMUNIQUER 


9h45 


10h00 


10h15 


10h30 


11h00 


41h30 


42h00 
12h30 


13h30 


EN MOUVEMENT ! 
«Conditionnement physique géné- 


ral, Le Jogging serait-il suffl- 
sant? Anim. Pierre Tessier. 
Part.: Suzanne, 

TAM.TAM 


Las mécanismes logiquas de la 
pensée. Réal: Guy Comeau, «Le 
Classement: pareil» (dernièra de 
5). 

VIRGINIE 

«Le Poussin bleus. 
MAGAZINE-EXPRESS 
«Cardiologie», avec le Dr Pierra 


Grondin, — -Médecinae-, avec le . 


Dr André Aubry. 

LA MANGEAILLE 

Prod. ONU, Animatrice: Lizètte 
Gervais, «Le Saumonr. 
ROBINSON SUISSE 

“Un festin funeste», Elizabeth 
échappe à ia mort après avoir 
mangé des huîtres cueillies par 
Franz (dernière), 

SÉSAME 

LES COQUELUCHES 

Réal.: Michel Gaumont, 
TÉLÉJOURNAL 


une machine. . 


15h30 
15h45 


16h00 
16h30 
17h00 


FEMME D'AUJOURD'HUI 

Réa].: Jean-Guy Benjamin. 

LES ATELIERS 

D'Ottawa, M, Antonio Laurin et 
M. le curé Fernand Proulx, de 
Wolf Lake, Ontario, parlent du 
ratfinage et du polissage d'une 
pierre semi-précieuse que l'on 
retrouve dans cette région. Rech. 
et animatrice: Monic Lessard. 
Réal.: Patricia Ely. 

AU JARDIN DE PIERROT 

DU SOLEIL À CINQ CENTS 

«La Maison de poupée». 

BOBINQ. 

LE GUTENBERG 

L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du vendredi: es 
grands spectacles, avec Reine 
Malo et les loisirs, sports at 
plein air, avec Jean-Claude For- 
tier. Réal. Henriette Grenier, 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 TELEJOURNAL 


13h00 


20h00 


20h30 


MARCUS WELBY, M.D. 

“Les flots de Laugherans. (der- 
nière de 2). Une jeune diabéti- 
que n'admet pas que la réputa- 
tion de son médecin soit atta- 
quée. |} n'en vas pas de même 
du père de la jeune fille, 
CLARISSES À MAKAK 
Documentaire sur la femme afrl- 
caine et sur la vie contemplative 
des Franciscaines, Entrevue avec 
Soeur Marie Zoé, Québécoise du 
comté de Portneuf, Animateur et 
recherchiste:  Jean-Rock Roy. 
Réal. Raymond Beaugrand-Cham- 
pagne. 

CONCERT POPULAIRE 

Du Centre national des Arts, à 
Ottawa, Invités: Colette Bokÿ, 
sourano. rt Henri Brassard, pia- 


niste. G. Boky: «Vocalises (Rach- 


maninov}: -Le Rossignol» en ré 


mineur {Alabieff, arr. Liebling), 
et Valse de Roméo et Juliette» 
en fa mineur (Gounod), H. Bras- 
sard: er mouv, du Concerto no 
1 pour piano et orchestre (Bee- 
thoven), Orch.: Ouverture d'eOr- 
phée aux enfers- (Offenbach); 


“Une nuit sur le mont Chauve» 


(Moussorgsky). et «Danse hon- 
groise» no 10 (Brahms), Chef 
d'orch.: Mario Bernardi, Réal.: 
Jean-Yves Landry. 


21h30 VENDREDI SAINT ‘78 


22h30 
22h45 
22h55 


24h00 


TELÉJOURNAL 
NOUVELLES DU SPORT 
LA SEMAINE SAINTE 
AU GUATEMALA 


Documentire réalisé par Lee Ram- 


pen. Des processions où les 
membres des confréries transpor- 
tent sur leurs épaules de lourds 
brancards surmontés d'un peuple 
de statues représentant des scè- 
nes de la Passion du Christ. Des 
cérémonies religieuses présen. 
tant un amalgame de traditions 
chrétiennes et mayas dont la cé- 
rémonie du lavement des pleds 
par le Christ, La Passion à Ne- 
bai. La fiesta do la Passion s6 
termine par une procession, dans 
les rues de la ville de Sacapulas, 
du Christ ressuscité au son de 
toutes les cloches des églises, 
pendant que les fidèles puisent 
l'eau des fontaines, Mise en on: 
des: Roger Leciero. 

CINÉMA 


Le Grand Blond avec uno chaus- 


sure noire. Comédie réalisée par 
Yves Robert, avec Pierre Richard, 
Mireille Darc, Paui Le Person, 
Jean Curmet et Bernard Blier. 
Pour se venger d'un subalterne 
qui a tenté de le supplanter, le 
chef des Services secrets fran- 
çais monte une supercherie. Le 
subalterne est amené à croire 
qu'un modeste violoniste est un 
supor-agent en possession de 
secrets compromettants, Le brave 
osrçon devient l'objet d'une sur- 
veillance constante et on lui jet- 
te dans les bras une esplonne 
chargée de lui tirer les vers du 


nez {Fr. 72). 


10h15 


40h30 


11h00 


11h30 


12h00 
12h30 


13h30 


13h35 


14h30 


16h00 


16h30 


17h00 


VIRGINIE 

Avec André Cailloux, Louise Ga- 
mächs et Danielle Schneider. 
Réal. Raymond Pesant, -Dans les 
plis de l'aurore boréa!e: la ba- 


que». 

MAGAZINE-EXPRESS 

De Trois-Rivières. «Nutrition, a. 
vec Jeannine Cornellier, — «Dé- 


cozation d'intérieur», avec Ma- 
de‘eine Arbour, Animatrice; Lise 
Massicotte. Aéal,: Marcel Lamy. 
LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Brico'age. colorer les jours du 
facteur, avec Carole Plasse, — 
Cuisine. médaillon de veau à la 
crème, avec Pierre Vaitton. 
LAUREL ET HARDY e 

<Sonnerie du car-, Histoire de 
deux musiciens qui jouent... avec 
leurs poings. 

SÉSAME 

LES COQUELUCHES 

Ou Comp'exe Desjardins, Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux. Dir. mus.: Léon Ber- 
nier. Réal. André Morin. Coo’d.: 
Alex Page, invités, Céline Côté, 


Diane Te!l et Jean-Pierre Man- 
seau, 
TÉLÉJOURNAL 


Lecteur: Géralde Lachance. 


FEMME D'AUJOURD'HUI 

Rager Vadim, cinéaste, nous par- 
le de son dernier film La Femme 
fidèle“. Rech, et int.: Judith Pa- 
té. — Défilé de mode printemps- 
été réalisé par des artisans qué- 
bécois, Rech. Yolande Laverdiè- 
re-Aubert. — Andrée Marchand, 
artiste québécoise, de rêtour d'un 
séjour de 4 ans en France, nous 
présente des fibres sculptées. 
Int. Aline Desjardins, Réal: Y- 
ves Dumou:in. 

CINÉMA 

Le Aevolver et la rose, Film réa- 
lisé par Jean Desvilles, avec Mi. 
chel Lonsdale, Silvia Montfort, 
Fiorence Georgetti et Noelle Lei. 
ris, Une jeune femme prétextant 
une visite à sa mère malade s'en 
va rencontrer son amant. Son ma- 
ri, qui n'est pas dupe, l'abreuve 
de ses commentaires acides. 
leur fila assiste à cet échanae 
de mots acerbes (Fr. 70). 
BOBINO | 

Avec Guy Sanche et Christine 


Lamer. Textes Michel Cailloux. 
Aéat : Thérèse Dubhé. 
ALEXANDRE ET LE ROI 
Avec Antoine Durand, Luc Du. 


rand, Huguette Oiigny, 
Paliascio, Ciaude  Préfontaine, 
Ciaudie Verdant et Serge Tur- 
geon. Tetxes. Michel Dumont et 
Linda Wilscam Réal. Miche. 
Gréco «Les Envahisseurg.. 
L'HEURE DE POINTE 

Du Comn.exe Desjardins, maga. 
Zine animé par Winston McOua- 
de, Chronique du lundi. les arts 
visue:s, avec Jean-Louis BRobil- 
lard et es disques. avec Ba. 
noit L'He-bier, Aüat: Aurèle La. 
coste. Coo-d Jacques Demers. 


Aubert 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


19h00 
20h00 


20h30 


DANIEL BOONE 

«Heros ma gre ‘uis 

À CAUSE DE MON ONCLE 

Té eroman de Jacques Gagnon. 
Avec Maurice Beaupré, Monique 


Joy, Andrée Boucher. Béatrice 
Picard, Yves Létourneau, Fran. 
go.s Tassé et Marcel! Gauthier, 


Luce p ait beautoun à un vendeur 
de pe-ruques qui .a laisse indif- 
férante Ana, Lours Bedard. 
SCENARIO 

Puzzle, Texte de Pierre Gaultet. 
Aa: Jonarne Se,mour, Marce' 
Gas ar, Caude chaud, Lou:- 
sa Lange Laurent Imbaut, Marc 
Mass 27, Sszatre Lang.o.s. Jean- 
Pe-z Masson, Jean-René Oue:- 
et, ‘Ache e Léger et Pierre D: 
Pasisae, Réa!:: Andre Bous- 
qui O7 te en-e e 30e anmse-- 
sa 2 de ma age de M e: Vime 


21h00 


22h30 


22h55 
23h05 


24h05 


9h10 
9h15 
9h45 


10h00 
10h15 


10h30 


11h00 


11h30 


Brisson. Claude, un des fils, en 
profite pour dire tout ce qu'il a 
sur le coeur et sera Imité par 
ses frères et soeurs (ire de 4). 


TÉLÉ-SÉLECTION 
Angoisse: l'infirmière  (Nurse 
Will Make it Better}, Drame 


réalisé par Shaun O'Riardan, avec 
Diana Dors, Andrea Murcovici et 
Linda Liles, La fille d'un diplo- 
mate devient impotente à la suite 
d'une chute de cheval. C'est une 
malade agressive qui fait fuir 
sept infirmières en quinze jours. 
La huitième semble avoir trouvé 
la manière de la contrôler, à tel 
point que la soeur de la patiente 
trouve cette efficacité anormale 
(Brit). 

TÉLÉIONRNAL 

Lecteur: Normand Harvey. 
NOUVELLES DU SPORT 
SCHULMEISTER: L'ESPION DE 
L'EMPEREUR 

Déhut. 

Adapté et réalisé par Jean-Pier- 
re Decourt, d'après André-Paul 
Antoine et Pierre-Aristide Bréal, 
sur une idée originale de Jean- 
Claude Camredon, En vedette: 
Jacques Fabbri, $ndrée Boucher, 
Roger Care!, Geneviève Casile, 
Philippe Nicaud et Nadine Atari. 
fer de 13 épisodes: «Le Maître 
d'école, 1802. Savary, aide de 
camp du premier Consul, prépare 
la visite de son chef à Stras. 
bourg. La police arrête le cour- 
rier des émigrés, qui doit pren- 
dre contact avec Un certain 
Schulmeister. Des Schulmeister, 
il y en a 150 à Strasbourg... 
CINÉMA . 
Weëk-eno, Film écrit et réalisé 
par Jean-Luc Godard, avec Mi. 
reille Darc et Jean Yanne. Un 
couple se rend à la campagne 
dans l'espoir de toucher un hé. 
ritage. En route, ils sont retar- 
dés par un embouteillage et fi. 
nissent par être impliqués dans 
une collision où leur voiture est 
détruite, Îls continuent leur route 
à pied et font d'étranges rencon- 
tres (Fr. 67). 


MARDI 


21 mars 


OUVERTURE ET HORAIRE 
PASSE-PARTOUT 

EN MOUVEMENT 

-Taille.. Nos deux gros prob'è- 
mes, l'auto et la télé Anim. 
Raymond Gagnon, Part. Lise. 
You HOU 

«Eau, terre, air, feu. (2e de 5). 
AU JARDIN DE PIEAROT 

«Le Lapin rose+ 
MAGAZINE-EXPRESS 

«La Joar er.e-, avec Gérard Gau- 
ther Les pierres précieuses — 
«L Art Fo-a,., avec Gti'es Domai- 
ne 

LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 


Ja-dinage ! hybridat.on, avec 
Jean C 3ude Vignr — Couture 
rue da prune f. 8 à partir de 
dix t.c0ts. avec Denise Sau'- 
net 

ERREURS JUOICIAIRES 

Début. 


«ia Dans 44 fus. Drama réa. 
1s4 Dar Jean Lac on, a,ec Da. 


12h00 
12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 
16h30 


17h00 


nik Patisson et Yves Barsaef, 
Scénario et dialogue: Jean Lau- 
ron et Me René Fioriot, Une fem- 
me tue accidentellement son a- 
mant d'un coup de fusil de chas- 
se. Ses voisins savent que le tor- 
chon brüiait entre les amants. 
LE MONDE EN LIBERTÉ 

“Les Chimpanzés» (fre de 2]. 
LES COQUELUCHES 

Invités. Clairette, Yves Cantin, 
Danielle Licari et C'ément Ra- 
tele. Réal.: Jean-Paul Leclerc. 
TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURG'HUI 
D'Ottawa. -Les Femmes et la vie 
politique, Comment certaines 
femmes ont réussi à se tailler 
une carrière en politique, les lut- 
tes qu'elles ont dû mener pour 
y parvenir. Inv.: Mmes Thérèse 
Casgrain, C'aire Kirkland-Cas- 
grain, Lise Bacon et Jocelyne 
Quellette, Animatrice: Rachel 
Verdon. Rech.: Rachel Verdon et 
Gilles Paquin, Féal. Line Ro- 
binson, 

CINÉMA 

Dieu a choisi Paris. Film réalisé 
par Gilbert Prouteau, avec Jean- 
Paul Belmondo. Un vieux photo- 
graphe et cinéaste d'actualités 
fait revivre cinquante ans de vie 
parisienne, If a eu l'occasion 
de photographier des enfants qui 
devaient devenir célèbres, des ar- 
tistes, des écrivains, des musi- 
ciens (Fr, 69). 

BOBINO 

LES ANTIPODES 

Texte: Violaine Gauthier-Furlotte 
et Eliane Jasmin-Barrière, Musi- 
que: Herbert RAuff. Conseiller: 
Michel Cailloux, Avec André 
Montmorency, Normand Lévesque, 


Louis de Santis, Claude Grisé, 


Chantal Labelle, François Lamo- 
the et Eric Paul-Hus, Réal. Hé- 
lène Roberge. «Un coup de mar- 
teau-, On travaille à la construc- 
ton de ja cabane. 


L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du mardi: les livres, 
avec Moutfe et le cinéma, avec 
Yves Taschereau, Réal. Fernande 
Chouinard. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


19h00 


20h00 


20h30 


21h00 


21h30 


LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY 

«Des yeux dans la nuit. (tre de 
21 Le dressage d'un berger des- 
tiné à un aveugie. 

GRAND-PAPA 

Téléroman de Janette Bertrand, 
Avec Jean Lajeunesse, Rita La- 
fontaine. Jean-Pierre Masson, Gé- 
rard Paradis, Septimiu Sever. 
Aïbert Millaire, Marcet Sabou- 
rin et Elsa Lessonini. Raout s'a- 
perçoit de l'indifférence de Mar- 
tine à l'égard de Martin’ Char:es. 
Henri fait passer le test de ‘'a:- 
coohisme à ses amis. Aéa!, Lu- 
crie Leduc. 

VEDETTES EN DIRECT 


invitée, Isabeile Aubret. Au pro- 
gramme: «Même si ce'a ne vaut 
pas la peine., -C'est beau la 


vies, =La Fanette., «La Sources, 
rl'Impossible Rëve- et .Le Voya- 
ge Jusqu'à tot», Réal, Marcel 
Brisson 

LES AS 

Teeroman de Victor-Lévy Beau- 
heu. Avec Marc Legault. A'pha 
Boucher, Lionel Vilieneuve, Y- 
von Le-oux, Hubert Laiseiie, Yo- 
.ande Roy. Liane Jo‘in-Pesvion, 
Louise Deschäte ets et Yves G:- 
raud. Christian Bruneiie reçoit un 
coup de fi anunçme l'accusant 
du meurtre de Rosanne Guy en- 
quête sur à famiuie Brunelle. 
Rea! François Jobin. 

TÉLÉMAG 

Armateur Pierre Madeau, Réai.: 
Nico e Aubry, Lyse Distexhe, 
Normand Gagné, Michel Poirier, 
Marc Renaud, Jean Saint-Jacques 
et Hé'eng Saint-Martin, Real. 


22h30 
22h55 
23h05 


23h35 


24h05 


Sht0 
9h15 


8h30 
9h45 


10h00 


10h15 
10h30 


11h00 


11h30 


12h00 
12h30 
13h30 
13h35 
14h30 


coord.: Micheline Di Marco. 
TÉLÉJOUANAL 

NOUVELLES DU SPORT 
RENCONTRES 

Invité: M. René Pinsard. Pro- 
fesseur, supérieur de grand sé- 
minaire, il est établi maintenant 
à Pigalle, Entrevue: Marcel Bri- 
sebois, Réal: Raymond Beau- 
grand-Champagne. 

PROPOS ET CONFIDENCES 
Georges Mathieu se raconte (ire 
de 3). Réal: Jean Faucher. 
CINEMA D D 
Quelques pas dans la vie. Sket- 
ches réalisés par Alessandro Bla- 
setti, avec Yves Montand, Da- 
nièle Delorme, Michel Simon et 
Vittorio de Sica. Le Baiser, Ma- 
ra, le Conlession, Don Corradi- 
no, le Poupon, les Figurants. 


MERCREDI 


22 mars 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 109 TOURS DE CENTOUR 
«Jojo les oreillese. 

LES ORALIENS 

«A l'hôpital». 

EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
ral, Peut-on améliorer l'esthéti- 
que d'une seule région corporel: 
le? Anim. Pierre Tessier, Part: 
Suzanne. 

LA BOÎTE À LETTRES 

La lettre -O+, -Bravo, les beaux 
mots sont aux Oiseaux». 


VIAGINIE 

«Un oeuf». 

MAGAZINE-EXPRESS 

«Etre parents-, avec M. Jean-Guy 
Doucet. psycho'ogue, — -Photo- 


graphie, avec M. Yvon Aichard. 
Les appareils. 110 et 126. 

LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine mini-budget. des côtes 
de porc, avec Ciaudette Tailie- 
fer. — Décoration, décoration 
d'une pièce à partir d'une repro- 
duction, avec François Décarie. 
MON PAYS, MES AMOURS 


<Georgina Gadoury-Rondeau-, St. 


Jean-de-Matha fête ïes 100 ans 
de Mme Georgina Gadaury-Ron- 
deau, qui évoque le passé 
MINT-FÉE 

«Oscar et le D-51«. 
LES COQUELUCHES 
invitée Ginette 
Narmand Mathon, 
TÉLEJOURNAL 
FEMME D'AUJOURD'HUI 

Réa' : Jac Segard 

LE TEMPS DE VIVRE 

Le centre de jour de St-Georges- 
de-Breauce, Mme Boiduc donne u- 
ne demonstration de migna’dise 
{methode ancienne de tricot au 
crochet}: M  Dallaire et Mme 
Mary Gagné parent de ia ve des 
abeilles Mme Yvonne Grenter 
joue de l'harmonica et M. Lucien 
Quirion chante et gigue — Chro- 
nique-tnformation. l'automob:'e et 
les personnes âgées — ÉL'activi- 
té de !a semaine, préparation 
des maisons pour l'hiver. Ani- 


Rave! Réal. 


Culèure et information 


Tel Quel 
dimanche 29, 21 h 30 


Un million de 
chômeurs 


Tenter d'analyser le problème 
du chômage à travers le Canada 
n'est pas chose facile. Afin d'é- 
tre en mesure de refléter la 
situation qui existe dans chacu- 
ne des régions et pour tracer 
un portrait réel des chômeurs 
qui y vivent, l'équipe de Tel 
Quel s'est rendue au Nouveau- 
Brunswick, en Ontario et à Loui- 
seville. 

Au cours de l'émission, les 
commentaires des spécialistes 
invités, les témoignages de plu- 
sieurs chômeurs et l'analyste 
des statistiques et des graphi- 
ques qui les illustrent permet- 
tront aux téléspectateurs de 
mieux comprendre les causes 


de ce problème et d'en voir la. 


complexité. 

H faut remonter jusqu'à la 
deuxième guerre mondiale pour 
comprendre les causes de l'ex- 
plasion démographique et ses 
conséquences. Par ailleurs le 
Canada ne saurait se détacher 
des autres pays du monde oc- 
cidental et il ne fait aucun dou- 
te que la situation financière de 
ces pays nous affecte dans un 
sens ou dans l'autre. 

Qn verra comment la crois- 
sance démographique et la 
croissance de l'emploi sont re- 
liés à la montée du chômage. 
On pourra ainsi comparer la 
main d'oeuvre actuelle à celle 
des années soixante. On sait 
que cette main d'oeuvre s'est 
accrue mais dans quelle propor- 
tion l'at-elle fait? Si les em- 
plois à temps partiel ont triplé 
depuis 25 ans. c'est que les 
jeunes forment aujourd'hui 50% 
des chômeurs et les femmes en 
représentent le quart. 

Une étude de la situation qui 
existe dans chacune des ré- 
gions nous aidera à compren- 
dre pourquoi le taux de chôma- 
ge est si élevé au Québec. Con- 
trairement à ce que plusieurs 
pensent, ce ne sont pas tou- 
jours les mêmes qui subissent 
les inconvénients du chômage. 
On verra que, d'une part. les tra- 
vailleurs changent d'emploi, se 
retirent du marché du travail ou 
subissent le chômage dans une 
proportion de 40%. D'autre part 


le surplus de main d'oeuvre qui 
commence à se faire sentir en 
1968 survient au moment où 
l'on constate une turbulence de 
l'économie mondiale. Or on sait 
que l'augmentation de la main 
d'oeuvre a été plus grande au 
Canada que dans la plupart des 
pays occidentaux. 

Tel Quel tentera donc de ré- 
pondre à un certain nombre de 
questions et on apprendra pour- 
quoi le taux de chômage est 
d'un tiers plus élevé au Québec 
que le taux de chômage moyen 
au Canada. Les économistes in- 
vités à l'émission donneront un 
aperçu des raisons qui expli- 
quent la situation actuelle. Tou- 
tes ces explications amènent 
cependant à poser d'autres 
questions et on peut se deman- 
der quel devrait être le rôle de 
l'Etat dans les années à venir. 
Peut-on imaginer des politiques 
nationales qui tiennent compte 
des différences régionales? A 
ce propos les spécialistes ten- 
teront de déterminer le rôle de 
l'Etat dans une situation aussi 
difficile. Les renseignements 
obtenus sur les différences qui 
existent entre chaque région 
provoquent une remise en 
question des politiques globales 
qui ne tiennent pas compte des 
réalités régionales. Cela nous 
amène à examiner de plus près 
ces différences et à voir en 
quoi un chômeur torontois se 
distingue d'un chômeur de Tra- 
cadie dans le Nouveau-Bruns- 
wick acadien. Louis Martin qui 
anime cette émission s'entre- 
tiendra avec des chômeurs de 
chacun des endroits visités. Se- 
lon les témoignages reçus, on 
peut dire qu'en général les gens 
veulent travailler et que cer- 
tains vont même jusqu'à dimi- 
nuer leur compétence pour ob- 
tenir un emploi, c'est le cas de 
plusieurs jeunes à Montréal. 
Par contre il y en a plusieurs 
qui refusent de travailler à n'im- 
porte quel prix. 

Dans certains villages du 
Nouveau-Brunswick, le chômage 
est presque devenu un mode de 
vie alors qu'à Toronto on ren- 
contre beaucoup de jeunes di- 
plômés d'université qui sont 
aussi en chômage. Ouant aux 
ouvriers de Louiseville, ils se 
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remettent mal de la fermeture 
de leur usine. Les réactions 
bien sûr sont multiples. On a 
déjà beaucoup parlé des consé- 
quences néfastes du chômage 
surtout chez les jeunes qui peu- 
vent en être traumatisés selon 
les dires des spécialistes. Quel- 
qu'un qui ne peut trouver d'em- 
ploi ne se sent päs très valori- 
sé ni très utile au sein de sa 
communauté. L'insécurité par 
contre ne touche pas tout le 
monde et il existe des gens qui 
changent souvent d'emploi par- 
ce qu'ils refusent de faire un 
travail qui ne leur plaît pas alors 
que d'autres acceptent n'impor- 
te quoi à condition d'avoir en 
retour un salaire convenable. 

Si certains se montrent opti- 
mistes ou relativement peu in- 
quiets quant à ce problème, 
c'est sans doute parce qu'ils 
n'en voient pas les conséquen- 
ces pour l'avenir. Car quelle at- 
titude auront les jeunes lors- 
qu'ils seront à leur tour forcés 
de prendre la relève. Ne risque- 
ton pas de sacrifier un grand 
nombre. de talents et d'être pri- 
vé plus tard de compétences 
essentielles? 

Tel Quel se propose donc de 
parler de tous les aspects de 
ce problème, qui concerne tout 
lem onde. Comme le dit un 
des chômeurs interviewés «Le 
chômage coûte quelque chose 
à tous les citoyens et non seu- 
lement aux chômeurs». On pour- 
rait ajouter qu'il affectera plus 
tard, s'il ne le fait pas encore, 
chaque individu de cette socié- 
té. Pour être en mesure de vrai- 
ment rendre compte de la ques- 
tion dans toute sa complexité, 
Louis Martin s'est entouré de 
plusieurs spécialistes qui nous 
apporteront leurs commentai- 
res. Cette émission a été réali- 
sée par Pierre Castonguay. 

Parmi les invités, on compte 
Pierre Fortin, économiste, Gilles 
Paquet, doyen de l'Ecole des 
études supérieures à l'Univer- 
sité de Carleton, à Ottawa, Mar- 
cel Pépin, Vincent Dagenais, é- 
conomiste à la CSN, et André 
Raynauld ex-président du Con- 
seil économique du Canada. 


Hélène Fecteau 
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Les émissions du Vendredi saint 


vendredi 24 mars 


Une journée de réflexion 


A l'occasion du Vendredi 
saint, la chaîne française de té- 
lévision de Radio-Canada pré- 
sente, le 24 mars en soirée, 
trois -émissions spéciales inti- 
tulées respectivement Clarisses 
à Makak, Marcel Légaut et la 
Semaine sainte au Guatemala. 


Clarisses à Makak 

A 20 heures, le réalisateur 
Raymond Beaugrand-Champagne 
et l'animateur-recherchiste Jean- 
Rock Roy nous invitent au Ca- 
meroun chez les Clarisses à 
Makak, Ce documentaire filmé 
par René Jeanneret nous pré- 
sente la femme africaine et la 
vie contemplative franciscaine. 
Pour ce groupe de soixante reli- 
gieuses franciscaines qui ont 
choisi la vie contemplative, il 
n'existe pratiquement pas de 
différence entre la vie religieu- 
se et la vie des femmes ma- 
riées.. Au Cameroun, les fem- 
mes vivent dans une chefferie, 
sous l'autorité d'un homme puis- 
sant qui dispense le vivre et 
l'abri pendant que les femmes 
élèvent les enfants. y a évi- 
demment plusieurs épouses, 
jusqu'a 140, pour un seul chef. 
Selon les Clarisses de Makak, 
c'est la même chose en reli- 
gion: les soeurs sont «en a- 
mour» avec le Christ: il est leur 
époux mystique et elles vivent 
dans sa chefferie qui est l'Egli- 
se. Habillées comme leurs com- 
patriotes, mais voilées, les Cla- 
risses se consacrent totalement 
à l'amour du Christ, tout en va- 
quant à tous les travaux dévo- 
lus aux femmes africaines. El- 
les nous offrent une danse 5a- 
crée d'une grande beauté en 
s'accompagnant d'instruments 
africains comme la guitare, les 
maracas et les percussions. 
Jean-Rock Roy interviewe une 
religieuse québécoise: Soeur 
Marie-Zoé., de Portneuf, qui a 
passé toute sà vie comme mis- 
sionnaire en Afrique et qui nous 
parle du christianisme méditer- 
ranéen, beaucoup plus près du 
tempérament africain que de 
notre cartésianisme. 


Marcel Légaut 
De 21 h 30 à 22 h 30. nous 


pourrons refaire connaissance 
avec Marcel Légaut, ce mathé- 
maticien devenu paysan. Né a- 
vec le siècle, Parisien d'origine, 
fils de professeur et lui-même 
professeur d'université, Marcel 
Légaut se marie à 40 ans et 
décide de fuir la ville pour de- 
venir berger, ll achète un ha. 
méau abandonné de la Drôme, 
appelé les Granges, où il se 
consacre à l'élevage et à l'agri- 
culture pendant trente ans. Puis 
il se met à écrire. Trois livres 
le révèlent au monde de façon 
éclatante: l'Homme à la recher- 
che de son humanité, Introduc- 
tion à l'intelligence du passé et 
de l'avenir du christianisme et 
Mutations de l'Eglise et conver- 
sion personnelle. 

Dans la première partie de 
l'émission, nous retrouvons Mar- 
cel Légaut aux Granges où lui 
succède Olivier, un de ses six 
fils. La seconde partie de l'é- 
mission se déroule à un kilomè- 
tre des Granges, au Coët, une 
ferme voisine que Légaut a a- 
chetée de la famille voisine 
Odon et qui lui sert maintenant 
d'ermitage plusieurs mois par 
année. Marcel Légaut nous dit 
les raisons qui lui ont fait quit- 
ter l'enseignement, ce que la 
terre lui a apporté. Il nous parle 
aussi de la prière, de la mort. 
surtout de la fidélité à soi-mé- 
me, valeur essentielle, selon lui, 
à une vie réussie et heureuse. 
Recherche et interview: Léon 
Nadeau. C'est une réalisation 
de Roger Leclerc, assisté de 
Laura Bousquet. 


La Semaine sainte au Guatemala 

Comme la plupart des latins 
d'Amérique du Sud, les Guaté- 
maltèques considèrent la Semai- 
ne sainte comme une époque 


Marcel Légaut 


de fiesta en même temps que 
célébration solennelle. C'est ce 
qui ressort du reportage réali- 
sé là-bas par Lee Rampen, que 
nous verrons le Vendredi saint 
à 22 h 55. L'équipe du réseau 
anglais s'est rendue dans la ca- 
pitale qui porte le nom du pays: 
Guatemala, pour y filmer la pro- 
cession agrémentée de confet- 
tis et de feux d'artifice. Com- 
me en Espagne, on voit au 
Guatemala durant la Semaine 
sainte ces processions où Îles 
membres des confréries se font 
un point d'honneur de transpor- 
ter sur leurs épaules de lourds 
brancards  surinontés parfois 
d'un peuple de statues repré- 
sentant des scènes de la Pas- 
sion du Christ. Pour un bran- 
card, on a compté jusqu'à 80 
hommes. Pour les trois derniers 
jours de la Semaine sainte, l'é- 
quipe de CBC s'est transportée 
dans les villages de montagnes 


guatémaltèques où les cérémo- 
nies religieuses présentent un 
amaïgame de traditions chré- 
tiennes et mayas, les plus an- 
ciennes communautés mayas te- 
nant à représenter les douze 
apôtres pour la cérémonie du 
lavement des pieds par le 
Christ. 

Le clou des manifestations 
guatémaltèques de la Semaine 
sainte, c'est la présentation de 
la Passion à Nebaj: le spectacle 
commence le Jeudi saint en 
soirée paur se terminer tard 
dans la nuit du Vendredi saint. 
La fiesta de la Passion se ter- 
mine le dimanche de Pâques 
par la procession, dans les rues 
de la ville de Sacapulas, du 
Christ ressuscité au son de 
toutes les cloches des églises, 
pendant que les fidèles vont 


puiser l'eau des fontaines (l'eau 
pascale). Mise en ondes: Roger 
Fernand Côté 


Leclerc. 


SAMEDI 


18 mars : 


8h55 
9h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 

HEIDI 

-L'Arrivée de Monsieur Gérard». 
WICKIE 

«L'Epée d'or». 

TEMPOREL 

«La Bataille des géantse. 

JOE LE FUGITIF 

«les Chasseurs». 

ES-TU D'ACCORD? 

Musique et bricolage. avec Pier- 
rette Boucher, Claude Lafortune 
et Herbert Ruff, Textes: Raymond 
Plante, Réal: Marcel Laplante. 
-Le Mexique». 

TÉLÉJEANS 

Magazine-jeunesse, Animateur: 
Jacques Lemieux. Rech.: Louise 
Pelletier, Réal. Max Cacopardo 
et Jean-Luc Paquette. 

LA SEMAINE PARLEMENTAIRE 
Rédacteur en chef: Paul Racine. 
Réal : Michel Samson. 

LES HÉROS DU SAMEDI 

Du centre Claude-Rabillard. 
«Soccer, Comemntateur: Serge 
Arsenault, Analyste. Francis Mil- 
tien. Réal. Julien Dion. 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
eL'Education-. Pourquoi les en: 
fants et les parents prélèrent tel 
type d'enseignement ou tel sys- 
tème d'éducation, Inv.: MM, Jean 
Laplante, école François-de-Laval: 
Pierre Grimard, école Le Cari- 
gnan, et Raymond Pepin, écote 
Jules-Verne. Le Livre vert, avec 
M, Jean-Guy Venne. Rech, et 
entr. Stéphanie Brunelle. Réal: 
Jac Segard. 


15h00 CINE-JEUNESSE 

Philippe le petit. Film réalisé 
par Hermann Zschoche, Philippe 
est la risée de ses camarades 
parce qu'il est petit. Un jour, la 
flüte qu'il a reçue de son père 
devient enchantée et lui per- 
met de faire grossir ou diminuer 
des objets. 

Chronique montagne: Dans une 
voie du creux du Van, Deux jeu. 
nes gens tont une ascension de 
200 mètres, dans le Jura. 


16h30 BAGATELLE 

Dessins animés, L'Agent Sans: 
sectet-, «Bugs Bunny», Les A- 
ventures du chien Rax>, «Le Ca- 
priaine Pugwash». .Poussière d'é- 
toiles-, «La Fourmi atomique. 
«Les Gais Pécheurs-, Le Petit 
Cluens, «Les Merveilleuses His- 
toires du professeur Kitzel», 


17h30 GENIES EN HERBE 
Dans celte demi-finale, 
Donnelly rencontre Fal. 
her, Réalisation de De- 
nis Lord, à Edmonton. 


18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 
Du Maple Leaf Gardens de Toron- 
to. les Pingouins de Pittsburgh 
rencontent es Maple Leals. Re- 
porters spartits. Rene Lecavalier, 
Gilles Tremblay, Richard Garneau 
et Lionel! Duval, Real. Michel 
Quidoz et Jacques Primeau. 


20h30 ICI, AILLEURS 
De Moncton, -Les lles-de-la-Ma- 
deleinee, Le chômage, la pêche. 
la chasse aux phoques et la dé- 
couverte d'imporlants dômes de 
sel, Comment la vie politique 
des lles a change depuis l'élec- 
ton d'un député du Parti Québé- 
cois, Mile Denise Leblanc. Rech.: 


9h30 
10h00 
10h30 
11h00 


11h30 


12h00 


13h00 


14h00 


Achille Hubert, Anim: Achille 
Michaud Real.: Marc Bastarache. 


21h00 DEFI 


«La Famiile Papatie-. Au nord 
du Ouébec, près du lac à la Trui- 
te. en plein territoire des Indiens 
Aigonquins, nous rencontrons a 
famii'e Papatie: le nère (veuf) et 
ses deux enfants. 


21h30 LA FEMME BIONIQUE 


Avec Lindsay Wagner et Richard 
Anderson, «Soeur Jaimie», 


22h30 TELÉJOURNAL 
22h45 NOUVELLES DU SPORT 
23h00 POLITIQUE FÉDÉRALE 


Le Parti liberal. 


23h10 CINÉMA. 


Le Journal intime d'une femme 
mariée (Diary of a Mad House- 
wife). Drame réalisé par Frank 
Perry, avec Carrie Snodgress, 
Richard Benjamin et Frank Lan- 


gella. La femme délaissée d'un 
avocat entreprend une liaison 
avec un écrivain. Celui-ci se 


montre vite aussi égoiste que 
le mari, qui ne songe qu'à favo- 
riser sa propre montée sociale 
(USA 70}. 


DIMANCHE 


149 mars 


8h55 
9h00 


9h30 


9h45 


10h00 


1th00 


12h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 

TOM ET SERRY 

Dessins animés. Aventures d'un 
chat et d'une souris. 
LES CONTES DE LA AIVE 
-Acrabaties aériennes 
2). 
L'ÉVANGILE EN PAPIER 

«La Passion et la mort-. Anima- 
teur: Claude Lafortune. Voix de 
Jacques Teasdale, Armand Label- 
le et.Pierre Lebeau. Narrateur: 
Gilles Dupuis Musique: Mario 
Bruneau, Rech; Jean-Guy Oubuc. 
Textes: Henriette Major. Réai: 
Gérard Chapdeïaine, 

LE JOUR DU SEIGNEUR 

De la paroisse Ste-Fanuile, célé- 
bration de la messe par M. Geor- 
ges Chevrier, om.i, Réal: De- 
nis Lord. CBXFT-Calgary. 
SECOND REGARD 

.UHomme dernière le pontifes. 
Hommage au pape Paul VI par 
des temoignages de siersannali: 
tes canadiennes du monde épis- 
copal et laque Rech et entre- 
vues, Gilles-C'aude  Theriault. 
Real : Lucien Letourneau. 

LA SEMAINE VERTE 

Dossier: l'evolution des parcs en 


{tre de 


Amérique Commentatnice, Mamc 
Lessard Real: Denis Fauikner 
— Chronmaque horticole — Com: 


mentares sur l'actuaite agrico- 
le -— L'assembice annuelle des 
Péchours urus, avec Germain Le- 
febvie, Animateur Pierre Per: 
reault. Aeal. Clare Villemaire, 
Jean-Guy Landry, Gules Perron 
et Denis Fautkner. 


13h00 


14h00 


16h00 


17h00 


17h30 


18h00 


18h30 
18h35 


19h00 


19h30 


20h30 


D'HIER À DEMAIN 

Ce merveilleux pays où les hom- 
mes sont rouges {de’nière de 2). 
Documentaire réatisé par Deni 
Chegaray. En 31832, le peintre 
George Catlin transporte son che- 
valet jusqu'au pied des Rocheu- 


ses et croque sur le vif les 
moeurs et coutumes des tribus 
indiennes. ll en sortira 500 pein- 
tures à l'huile (Fr. 74). 
L'UNIVERS DES SPORTS 
«Rencontre d'athlétisme  Îtalie- 


Canada», Du centre Claude-Ro- 


billard, Commentateur. Raymond 
Lebrun, Analyste. Jo Malléjac. 
Réal. Jacques Vigau, — les 


Championnats sportifs québécois 
(dernière de 4). Du centre Ciau- 
de-Robiltard: judo et soccer inté- 
rieur, Du centre Etienne-Desmar- 
teaux: patinage artistique et de 
vitesse, Commentateurs:  Aay- 
mond Leb:un, Serge Arsenauit et 
Gerard Potvin, Réal. Jutien Dion 
et Jacques Bérubé, Coord.: Guy 
DesOrmeaux. 

L'HEURE DES QUILLES 

Début. 

Du salon de quilies Laurentien, 
tournoi de grosses quiiles, Ant- 
mateur: Ciaude Ouenneviile. Com- 
mentateur: Yvon Biais, Analyste: 


Jean Bernard, Réal: Jacques 
Viau, 
CINÉ-MAGAZINE 


Entrevue avec Jean-Guy Jacque, 
un Canadien français qui réslise 
des tiims d'anmmation à Hoily- 
wood, — Chronique de films, -— 
Chronique d'actualité, Animateur: 


André Vigeant." Chef recherchiste 
et critique: Richard Gay. Docu- 
mentahistes: Ronald Plamondon 
et Monique Gougeon. Réal: Ar- 
mand Fortin. 

TERRE ET MOISSONS 

1îe de 13, «le Développement., 
Le cercle vicieux pauvrete-sous- 
développement, Commentateur: 
Gustave Larocque. Narrateur: Y- 
von Lebianc, Réal: Jean-Guy 
Landry. | 

AUX FRONTIÈRES DL CONNU 
Les Transports {2e de 3). «L'Au- 
tomobile», Depuis 1920, la popu- 
larité de ce véhicuie n'a pas ces- 
cé de grandir, Si à ses débuts 
l'automobile était un symboïe de 
liberte, de puissance, de p'aisir, 
eile est devenue un symbole 
d'esclavage, de polluhon, de 
mort. Invité: M. Henri Bessette, 
de ‘a CICUM. interviewer: Paul. 
Emi'e Tremblay, Narrateur: Marc 
Fihon. Real. Jean Martinet. 
TÉLÉJOURNAL 

TÉLÉSCOPIE 

interviewer: Pierre Olivier. Real.: 
C'aude-H. Roy. 

AVEC LE TEMPS 

Teleroman ecrit et intorproté par 
Louise Matteau et Normand Ge- 
linas, avec Veronique Le Fla- 
quais, dJean-Piërre Bergeron et 
Mano Licutte, «Le Voyage de nao- 
cesu, François et Juñe partent 
en voyage de noces à un bel en- 
droit recommonde par le baron. 
Real.: Jean Picard. 

LES BEAUX DIMANCHES 

Zachary Richard, Au programme: 
Jai ete au bal», 
cest trop dur-, «l'arbre est dans 
ses teuslese, +Ma Louisianer, 
«Allons au Mardi grasr, -Colin- 
da», »1ho, thor, -Handa Wandar, 
“Reveit-, «Les Beaux Yeux noirse 
et -Le Stomp de Bosco-, Musi- 
crens. Michel Seguin, percussion: 


Ron Donungue. basse, Roy Ar- 
nngton, gare legere. Kenneth 
B'evens, batturie, et Bruce Mec: 
Donald et Dona Breaux, guitare 
electrique, feat: Michel Gau: 
mont. 

LES BEAUX DIMANCHES 

Les Arrivants. habitants d'un 


nouveau monde (3e de 7}. -3740r, 
Avec Michel Côte, Donaid Plon, 
Yvon Barrette, J-Leo Gagnon, 
Paul Busssonneau, Jean Gascon, 
Gilbert Sicatte, Vincent Fournier 


Travailler, 


21h39 


et louise Lambert, Texte: Guy 
Fournier, Parmi les habitants qui 
sont arrivés pendant une trève 
des guerres du XVIIle siècle se 
trouve :e soidat Nicoias de lu- 
gny. La vie rude en Nouveile- 
France a d'abord peu d'attrait 
pour iui mais, au bout d'un an, 
ti en vient à aimer son nouveau 
pays. 

TEL QUEL 

«le Chômage-, Les Canadiens, 
les Québécois tiennent-ils tou- 
jours à travailler? Que penser 
des politiques économiques et 
sociales des gouvernements? 
Sommes-nous en train de gaspil- 
ler une génération qui, à son en- 
trée sur ie marché du travail, se 
heurte à des portes closes? Une 
instruction plus poussée consti- 
tue-teile une garantie contre le 
chômage? Animateur: Louis Mar- 
tin. Réal. Pierre Castonguay. 


22h30 TELEJOURNAL 
23h00 POLITIQUE PROV. 


Parti Québécois. 


23h15 CINE-CLUB 


Tourments. Drame réalisé par Alf 
Sjoberg. avec Stig Jarrel et Alf 
Kiellin, Un jeune lycéen terrorl- 
sé par son professeur de jatin 
s'éprend d'une prostituée. La 
femme a un amant qui la tyran- 
aise et l'entraine à boire. Un 
jour, l'étudiant découvre son à- 
mie morte (Suéd, 44), 


LUNDI 


20 mars 


8h59 
8hs5 


9h15 
9h30 


9h45 


10h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 
THE SUN AUNNERS 
Production de l'Office de la té. 


lécommunication éducative de 
l'Ontario. 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

Le Concert toure, | 

LES ORALIENS 

Avec Lisette Anfousse, Serge 
L'Iralien et Hubert Gagnon. Pro- 
guetion: Radio-Quebec, .Colins- 
LA 


EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné. 
ral., La principale difficulté: une 
motivation bien entretenue. Ani- 
mateur. Pierre Tessier, Participa- 
tion: Suzanne, Rech: Leura 
Chouinard. Real: Jean-Claude 
Huude, CBVT-Ouebec. 

UNE FENÊTRE DANS MA TÊTE 
Texte: Raymond Plante, Avec 
Pauline Martin et Yvan Ponton. 
Reat:  Pierre-juan  Cuillerrier. 
Thème: terre, -ta Téte dure des 
picrrese. 
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HOCKEY 


BOBBY HULL des JETS de Winnipeg de l'Association Mondiale a compté le 1,000 
but de sa carrière professionnelle, samedi soir dernier contre les NORDIQUES de 
Québec. GORDIE HOWE des WHALERS de la Nouvelle Angleterre est le seul autre 
joueur a avoir compté plus de mille buts dans les Ligues majeures. Imaginez que 
GUY LAFLEUR des CANADIENS de Montréal devra compter à son rythme actuel 
pour un autre vingt ans pour égaliser si non éclipser cette marque exceptionnelle. 
Les séries d’après saison devraient s'avérer des plus existantes cette année. On peut 
prévoir tout de suite une finale pour la Coupe Stanley entre les ISLANDERS de 
New York et les CANADIENS de Montréal, et si tout fonctionne comme prévu, le 
Canadien devrait l'emporter dans six matchs. Dans l'Association Mondiale, la lutte 
est de plus en plus chaude à savoir, qui participera aux séries éliminatoires. Plusieurs 
facteurs entrent en ligne de compte, un de ces derniers est sans aucun doute la 
condition physique des joueurs, et de ce côté là, les OILERS qui ont été privé de 
plusieurs de leurs meilleurs éléments durant les dernières semaines auront certes des 
probièmes contre les équipes de Québec, Houston, et Winnipeg. Je ne crois pas que 
les OILERS ont une formation à la hauteur de la situation. Îf faudra donc prévoir 
une finale entre les JETS de Winnipeg et les WHALERS de la Nouvelle Angleterre. 
Les JETS devraient l'emporter en sept matchs. 


_Sivous avez plus 
de65ans,nous vous 
aiderons àcompléter 
votre formule de supplément 
derevenugaranti. 


I vous faut chaque année compléter qu'en faisant parvenir cette formule que 


une nouvelle formule de Supplément vous continuerez de recevoir le 

de revenu garanti, même si vous en êtes Supplément après le 31 mars. 

bénéficiaire à présent. Les bureaux de la Sécurité de 
Nous vous demandons donc de a vieillesse sont prêts à vous aider. 

compléter la formule que vous avez Adressez-vous à un des bureaux 

reçue par le courrier et de la poster le mentionnés ci-dessous si vous avez 

plus tôt possible. Ce n'est seulement des difficultés. 


Bureau regional 
Maison Manulife 
10055, 106° Tue 
Edmonton 

Tous les jours 


+ Santé et Bien-être social Health and Welfare 
Canada Canada 


Monique Bégin, Ministre Monique Bégin, Minister 


par Benoit Pariseau 


SKI ALPIN 


L'Autrichienne ANNE MARIE PROEL MOSER 3 inscrit une 50ème victoire en 
coupe du monde de ski alpin, remportant la descente à Bad Kleinkircheim en 
Autriche. L’'Américaine CINDY NELSON a pris la deuxième place tandis que la 
Suissesse MARIE THERESE NADIG, la médaille de bronze. Mile MOSER gagne 
ainsi la Coupe du Monde en descente avec un maximum de 125 points. L'Autrichien 
ANDRE ARNOLD a inscrit une neuvième victoire au circuit professionnel, battant 
le Suisse JOSEF ODERMATT en finale du slalom spécial de Hyak dans l’état de 
Washington, ARNOLD domine le classement général devant ODERMATT et le 
Canadien JIM HUNTER, 


SKI NORDIQUE 


Le Canada a balayé les honneurs des trois premières places de l'épreuve féminine du 
10 km aux championnats Nord Américains de ski de fond à Lac Placid état de New 
York. JOAN GROOTHUYSEN de Bonnyville a récolté la victoire devant SHIRLY 
FIRTH d'inuvik et ESTER MILLER DE Burns Lake. JOAN SKINSTAD d’Edmon- 
ton a terminé en neuvième position. 


CURLING 


L'équipe du Skip Paul Gowsell de Calgary est invaincue et partage la première place 
au classement des championnats junior mondiaux qui se déroulent présentement en 
Suisse. 


CHERCHE UN 
CORRESPONDANT 


qui fera partie de l'équipe locale d'affaires publiques et partagera les 
responsabilités de recherche et d’interview pour les émissions ” 
“Présent National” et “Reflets”. 

Le travail entraïnera de nombreux déplacements à travers les prairies. 
Pour les besoins de production, la personne choisie devra demeurer à 
Edmonton. 

Les candidat(e)s devront faire preuve de connaissances suffisantes dans 
les domaines économique, politique et socio-culturl, et l'expérience 
précédente en radio ou télévision est essentielle. 


H s'agit d'un poste contractuel. 
La date des auditions est a déterminer. 


Les intéressé(e)s sont prié(e)s de faire parvenir nom, adresse et résuiné 
de carrière avant le 31 mars à: 

Gux Pariseau. Directeur. CHFA, RadioÆanada 

Sir Witliam Place 

pièce 1507, 8830 - 85e rue 

Edmonton, Alberta T6C 3C3 


RADIO-CANADA (Edmonton) 


AE est à la recherche d'un 
Sr REDACTEUR EN CHARGE 


FONCTION: 
Agir comme rédacteur responsable de l'opération de la salle 
des nouvelles à CHFA. 


QUALIFICATIONS: 
— Sens aigu des responsabilités 
— Maîtrise du français et de l'anglais 
— Expérience en rédaction et reportage 
— Bonne connaissance du milieu franco-albertain 


SALAIRE: 
$22,117.00 à 23,177.00 
CONTACTEZ: Mme Jane Cochrane 
559 
En omon, Aïberta 
T5] 2P4 
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Un théâtre pour tous 


par 


Myo Kapetanovich 


Avec la pièce ‘’L'Enlève- 
ment” de Francis Veber, 
TF.E. nous présente à la 
fois une comédie et une 
parodie qui s'attaque avec 
nonchalance à tous les thè- 
mes qui remplissent aujour- 
d'hui les journaux à sensa- 
tion. L'’enlèvement de la 
femme d'un célèbre indus- 
triel sert de base à sa facon 
de railler aussi bien les crimi- 
nels que leurs victimes. 
D'ailleurs, les choses s'arran- 
gent si bien qu'à la longue 
on ne sait plus qui est la 
victime et qui le bourreaul 
Les féministes devraient sor- 
tir bien contentes à la fin de 
ce spectacle, Mathilde, 
l'épouse plus moins 


ou 


1ème 


délaissée, qui parle de son 
mari avec une ironie à peine 
cachée, finit par rendre en- 
fantin le comportement de 
son ravisseur, 


La famille de ces malfai- 
teurs est un drôle de trio! 
Le grand-père est un bon- 
homme qui fait le mal com- 
me s’il jouait Un mauvais 
tour à ses copains. Ses vols 
restent au niveau des men- 
songes de Benoït qui l'in- 
terprête, Son fils, François 
rêve de grands exploits, à 
l'attaque du train postal, et 
ne fait que rire en exprimant 
cet abïme entre ses préten- 
tions et ses réalisations. Bien 
entendu, il fallait s’y atten- 
dre, Gérard Guenette est ici 
le pilier du jeu scénique, non 
seulement parce qu'il le fait 
avec sa routine coutumière 
de professionnel authen- 
tique. Le petit-fils couronne 
bien cette galère de ratés. 
Tout le monde dans cette 


anniversaire 


de 12 


Chorale 


du 
CUS 


4 


« 


pièce participent à une ex- 
position humoristique 
d'échecs. Norman Bélanger, 
dans le rôle du pilote de 
“Mystère’”, fait bien de ce 
militaire un gamin, un fils à 
papa. L'héroisme ‘des bons 
et des méchants est réduit 
partout au néant et c'est, 
avant tout, le message de ce 
théâtre de boulevard qui ne 
manquera certainement pas 
à satisfaire les spectateurs de 
tous les niveaux. C'est amu- 
sant, reposant, et franche- 
ment bien joué. 


Il s’agit d'une mise en 
scène signée par deux pper- 
sonnes, Doris et Mario. Ce 
qui fait plaisir dès le départ 
c'est un excellent choix 
d'acteurs. Îls connaissent 
bien ce que le milieu fran- 
co-albertain leur offre dans 
ce sens, Petitjean de Nor- 
mand Fontaine est une réus- 
site incontestable, || incarne 
ce personnage à merveille. 


# 
S 


CONCERT - 


Quelle fusion du tragique et 
du comique dans ces paroles 
de son monologue initial: 
Et puis après la guerre, ils 
ont fermé le stalag. Plus de 
sentinelles, plus rien. 
c'était pas gai. Je suis resté 
le dernier; je n'allais pas 
rester tout seul non? ”’, De 
son côté Chantal Taylor est 
bien dans sa peau en nous 
présentant une femme qui se 
sent à l'aise aussi bien en 
compagnie de gangsters que 
des millionnaires. La ran- 
con que son mari semble 
prêt à offrir pour la faire 
rentrer au foyer diminue à 
vue d'oeil. Et pour cause! 
Après l'armée et ses cosmo- 
nautes, le crime et ses repré- 
sentants minables, c'est le 
tour du mariage. Toutes les 
institutions et contestations 
bafouées dans une sorte de 
farce qui n’a pas besoin de 
grands mots pour se moquer 
aussi de grands théâtres par 
surcroît. 


RTS EG 


GENEVIEVE BUJOLD, 
TRES REMARQUEE 
DANS “COMA" 


(S.O.P.) Malgré les quel- 
ques films qu’elles a tour- 
nés à Hollywood, et mal- 
gré une réputation bien 
établie, Geneviève Bujold 
n'était toujours pas consi- 
dérée aux Etats Unis comme 
une “bankable  actress”, 
c'est-à-dire une actrice ren- 
table, un nom sur lequel 
on peut miser afin de s’as- 
surer du succès d’un film. 

Ses récents films dont 
““Swashbuckler” au côté 
de Robert Shaw, “Obses- 
sion” signé Brian de Palma, 
de même que “l’incorrigible 
où elle brillait au côté 
de Belmondo, n'avait pas 
encore réussi à l'établir 
définitivement au  firma- 
ment des étoiles du ciné- 
ma,  “Heartquake” aura 
toutefois largement con- 
tribué à la faire connaître 
de nombreux spectateurs 
américains qui ignoraient 
jusqu’à son nom, malgré 
sa prestigieuse performance 
dans ‘Ann of a thousand 
days” où elle volait la 


BANQUET 


le 18 mars 1978 
Concert -20h00: 


Banquet (après le concert): 


BILLETS: 


Concert: $3.50 adultes 
$2.50 étudiants/âge d’or 


vedette à nul autre que 


Richard Burton. Sa ré- 
putation d’actrice étant bien 
établie auprès de l'élite, 
il ne lui restait plus qu’à 
conquérir le grand public. 
Vient toujours un moment 
dans la carrière d’une actri- 
ce où le prestige et l’hono- 


{suite à la page 21) 


Auditorium du Collège 


‘ 


Concert & Banquet: $7.00/personne 


Billets en vente au CUSJ 


s 


auprès des wernbres 
aussi à la porte (pour le concert seulement ) 


Cafétéria du Collège 


Invitation spéciale AUX anciens —— 


“Graveurs du Quebec 


Graphica présentera du 14 au 31 mars une exposi- 
tion intitulée ‘Graveurs du Québec H”. Le vernissage 
aura lieu le lundi soir 13 mars à 20 heures et tous sont 
bienvenus. L'exposition comprendra des gravures de: 
Angèle Beaudry, Léon Bellefleur, Jean-Claude Berge- 
ron, Gilles Boisvert, Roland Giguère, Shirley Raphael, 
Pierre Tétreault et Gérard Tremblay. La plupart des 
oeuvres exposées sont des eaux-fortes, à l'exception 
des ouvrages de Giguère qui présente cette fois des 
lithographies et de Boisvert qui travaille en sérigraphie. 


Les gravures de Giguëre attireront les collection- 
neurs sérieux puisqu'il s’agit d'oeuvres qui remontent 
à ses tout débuts, alors qu'il étudiait la lithographie à 
Paris chez Desjobert entre 1956 et 19959. Nous 
croyons d’ailleurs qu'il s'agit là des seules copies de ces 
oeuvres disponibles au Canada où elles n'ont jamais 
été exposées. 


C'est aussi avec fierté que Graphica présente pour la 
première fois à Edmonton une exposition des gravures 
de Léon Bellefleur qui vient de se mériter au Québec 
le Prix Paul-Emile Borduas pour l’ensemble de son 
oeuvre. Bellefleur est un peintre qui a été mélé à tous 
les courants artistiques qui ont traversé le Québec 
depuis les années quarante, 


Evénements spéciaux 


Graphica présentera également ‘'Revelations’”: une 
soirée de musique et de poésie anglaise avec Patrick 
Higgins et Norman Maclnnis le vendredi 17 mars à 20 
heures. Entrée libre. 


Le 21 mars à 20 heures, il y aura encore lecture de 
poésie à Graphica. Îl s'agit d'une soirée de poésie 
présentée sous l'égide du Conseil des Arts et mettant 
en vedettes trois poétesses de Vancouver: Nellie Mc 
Clung, Carolyn Zonailo et Beth Jankola. Entrée libre. 


Toutes ces activités auront lieu à Graphica, au 
8815b - 92ème rue. Pour de plus amples renseigne- 
ments, vous êtes priés de communiquer avec Micheline 
au 465-4188. 


— Environ 225 personnes au Concert de l'Ensemble Vocal Michel 


Gervais —  . : 
Le Stabat Mater (1736) de G.B. Pergolesi et Reqüiem (1947) de M. Duruflé 


ont ffé présentés par la chorale de Michel Gervais samedi soir dernier à la 
cathédrale ‘AI Saints, | 
Un concert des plus impressionnant, de l'avis de la majorité des spectateurs. 


SPECTACLE 


Er. 
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rabilité ne suffisent plus à 
déterminer l'avenir de cette 
carrière: à Hollywood on se 
préoccupe aussi de l'aspect 
financier des choses; une 
actrice doit rapporter de 
fortes sommes aux produc- 
teurs pour qu'on s'intéresse 
à elle. Il semble pourtant 
qu'avec “Coma”, son plus 
récent film, Geneviève 
Bujoid ait trouvé l'élément 
qui en fera désormais un 
produit rentable pour l'in- 
dustrie cinématographique. 

La critique américaine a 
unanimement louangé l’ex- 
ceptionnel travail de l'actri- 
ce québécoise dans ce film 
de Michael Crichton où 
elle joue aux côtés de 
Michael Douglas, Rip Ton, 
Richard Widmark et 
Elizabeth Ashley. 


GENEVIEVE BUJOLD 


“Coma” est l'adaption ci- 
nématographique d’un best- 
seller signé Robin Cook. 
Ecrite et portée à l'écran 
par deux ex-médecins, 
cette histoire se déroule 
donc dans un milieu hos- 
pitalier où, suite au décès 
de sa meilleure amie, un 
jeune médecin (Geneviève 
Bujold) découvre que plu- 
sieurs comas injustifiés sont 


volontairement provoqués 
par des chirurgiens malhon- 
nêtes s’adonnant à un abo- 
minable trafic d'organes hu- 
mains. L’héroïne se retrou- 
ve donc au milieu de ca- 
davres ensenglantés, se fait 
enfermée dans une cham- 
bre frigorifique 
de  dépouilles mortelles, 
doit escalader les murs de 
l'hôpital et se contorsionner 


remplie: 


sur des poutres surplombant 
une pièce immense où des 
comateux sont suspendus 
par des fils. Décidément, 
le tournage de ce film ne 
fut pas de tout repos pour 
Geneviève Bujold. 

“Coma” est un film qui 
réussit à nous tenir en 
haleine du début à la fin; 
uñ Suspense admirable. 
ment bien mené où les 
amateurs de sensations 
fortes seront servis à 
souhait C'est un triom- 
phe pour Geneviève Bujold 
qui a su mettre son ta- 
lent au seivice d’un scéna- 
rio’ des plus commercials 
et des plus intéressants, 
susceptible de plaire à 
un vaste public qui décou- 
vrira que tous les médecins 

sont pas des “Marcus 
Welby”. 


. À _ _ 


Page 22 / Le Franco-albertain, 15 mars 1978 


Les programmes fédéraux 
L'impôt: 


La Loi de l'impôt sur le revenu a été adoptée en janvier 
1949. Elle devenait alors partie intégrante de la législation 
canadienne, remplaçant la Loi de l'impôt de guerre sur le 
revenu: appliquée dès 1917. 


En 1976, l'Impôt a recueilli $28 milliards 900 millions. Ses 
principales sources ont été les particuliers, les sociétés et 
les ventes. 


La majeure partie de cette somme est allée à la santé et au 
bien-être, au paiement de l'intérêt de la dette publique, à 
l'expansion et au soutien économique, de même qu’à la 
défense. 


Toute personne ayant perçu des revenus en 1977 est tenue 
par !a loi de produire une déclaration d'impôt avant le 30 
avril 1978. 


Celles qui n’ont pas reçu de formulaire de déclaration par 
la poste, peuvent s’en procurer au bureau de poste ou au 
bureau de l'Impôt de leur région. 


Les gens qui ne se seront pas conformés à cette loi 
(indépendamment de la nature des revenus qu’ils ont eus 
en 1977) sont passibles d’amende ou de poursuite judiciaire. 


Revenu Canada doit régler chaque année certains cas rele- 
vant tantôt de la fraude, tantôt de la négligence, ou encore 
de l’évitement fiscal. Voici son attitude à ce sujet: 


La fraude 


Par définition, le fraudeur est une personne qui, sciem- 
ment et délibérément, par acte ou omission, trompe l'impôt 
{ou conspire à cette fin) afin de déclarer ou de payer moins 
d'impôt que ne l’exige la loi. 


La divulgation volontaire 


Revenu Canada encourage toute personne qui n’a pas 
produit de déclaration ou qui a produit une fausse déclara- 
tion, à le déclarer volontairement. Si la personne fautive 
fournit tous les renseignements avec honnêteté et exac- 
titude, on lui permettra de régler ses dettes sans encourir 
de pénalité ni de poursuite. 


L'énergie à meilleur 


marché 
La chaleur se paie! 


e Pensez aux économies possibles 

Pour chaque degré centigrade au-dessus de 20° C, la 
consommation de combustible augmente de 45% en 
moyenne. 

Si vous fixez le thermostat à 20° C, plutôt qu'à 22 C, 
vous économiserez environ 10% sur la consommation 


du combustible. 

En termes de dollars, si le chauffage vous coûte $300 
par hiver, une économie de 10% en combustible pour- 
rait vous faire épargner $30. 


(deuxième partie) 


contrevenants et pénalités 


L’évitement fiscal 


Un certain nombre de contribuables peuvent utiliser un 
stratagème ou prendre des dispositions complexes afin de 
reporter, réduire ou éluder complètement l'impôt payable 
en vertu de la loi, sans toutefois se rendre coupables d’une 
infraction criminelle. 


Si une enquête démontre que ce stratagème était il- 
légal, une nouvelle cotisation sera établie en vertu des ar- 
ticles pertinents de la loi. 


Les contrevenants 


Outre les fraudeurs, certains contribuables reconnais- 
sent qu'ils doivent des impôts, mais ne font rien pour les ac- 
quitter. 


Lorsque certaines circonstances empêchent un contri- 
buable de payer ses impôts, Revenu Canada accepte 
normalement une entente qui permettra d’acquitter sa 
dette dans un bref délai. 


Toutefois, pour les contribuables qui refusent systéma- 
tiquement de payer, les percepteurs. disposent de moyens 
de recours énergiques. Revenu Canada peut saisir leur 
salaire, leurs autres revenus ou leurs comptes en banque, 
et même procéder à la saisie et à la vente de leurs biens. 


L'appel 
Un contribuable qui se croit lésé dans ses droits peut faire 
appel, et sans verser ün cent. 


I] y a quatre bureaux d'appel au Canada. Ils sont situés 
à Vancouver, Toronto, Montréal et Ottawa. 


Pendant qu'une objection ou un appel est en in- 


stance. les montants d'impôt établis par Revenu 
Canada doivent être acquittés. 


Les pénalités 


Revenu Canada peut décider d'imposer une pénalité 
qui S'élève habituétlement à 25% du montant d'impôt non 
déclaré. 


e Du sommeil qui paie 
Pour plus d'économies, abaissez le thermostat de 3° C 
la nuit. 

Chaque degré en moins la nuit vous fait économiser 1% 
en consommation sur une période de 8 heures. 
Abaisser la température de 20° C à 17° C vous fera 
épargner environ 5% ou $15 par année. 


e Economies composées: $45, ça vous intéresse? 

Si votre thermostat est réglé de façon permanente à 
22° C, et que vous abaissiez la température à 20° C pour 
le jour et d’un autre 3° C pour la nuit, vous pourriez 
obtenir une économie composée de 15%. 

Cela signifie $45 sur un compte annuel de combustible 
de $300, qui équivaut à une économie d'environ $200 
millions par année pour les consommateurs canadiens. 
Ce qui n'est pas peu dire! 


Du ler septembre 1975 au 31 août 1976, 6,051 con- 
tribuables ont été trouvés coupables d’omission de pro- 
duire une déclaration. Les amendes imposées se sont 
élevées à $635,187. 


Entre le ler avril 1976 et le 31 mars 1977, Revenu 
Canada a d'autre part enquêté sur 847 cas de fraude 


fiscale présumée, et a perçu $19,176,000 en impôts et en 
pénalités. 


145 cas ont également fait l’objet de poursuites de- 
vant les tribunaux, et ont abouti à l’imposition d’amen- 
| des s’élevant à $2,535,000. 


Information 

Pour permettre aux contribuables de trouver réponses 
à certains problèmes qui leur sont propres, il existe une 
série de brochures mises à jour chaque année, et qu’on peut 
se procurer au bureau d'impôt de sa région: 
— Frais de garde d’enfants 
— Gains en capital et Jour de l’évaluation 
— L’impôt: un tour d'horizon qui s’impose 
— L’impôt sur le revenu au Canada (également en version 

allemande et italienne) 

— L’impôt et le non-résident 


— L'impôt etles personnes âgées 


— L’imôt sur le revenu et la petite entreprise (également 
en version italienne) 


— L’impôt et l'étudiant 

— Frais de déménagement 

— Régimes enregistrés d’épargne-retraite 

— L'impôt et le parent unique 

— Régimes enregistrés d’épargne-logement 

— L’impôt sur le revenu des ventes à commission 
— Songez à la retraite 


Les agents des bureaux régionaux de l’Impôt peuvent aussi 
renseigner les contribuables. e 


(Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat) 


e Le contrôle par zone 

La plupart des installations de chauffage à l'électricité of- 
frent un certain ‘contrôle par zone”. S'il y a chez vous une 
pièce inoccupée, fermez le thermostat en question et les 
portes qui coniduisent à cette aire. 


e Baissez la température quand vous sortez 

Si tout le monde est à l’école ou au bureau ou que vous êtes 
partis pour la fin de semaine, fixez la température à en- 
viron 17° C. Pourquoi réchauffer les meubles? 


Energie. Mines et Ressources Canada. 
588. rue Booth. Ottawa K1AOE4 
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BUREAUX DE L'IMPOT 


TERRE-NEUVE 
Edifice Sir 
Gilbert 

165, rue Duckworth 
Saint-Jean (T.-N.) 
A1C5X6 
Téléphone: 737-5050 


Humphrey 


ILE-DU-PRINCE- 
EDOUARD 


Edifice Dominion 

97, rue Queen 
Charlottetown (1.-P.-E.) 
CIiA7NI 

Téléphone: 894-5556 


NOUVELLE-ECOSSE 


Edifice Ralston 
1557, rue Hollis 
Halifax (N.-E.) 

B3J 2T5 

Téléphone: 426-2210 


Edifice fédéral 

Rue Dorchester 
C.P.1300 

Sydney (N.-E.) 
B1P 6K3 
Téléphone: 539-2150 


NOUVEAU-BRUNSWICK 


65, rue Canterbury 
Saint-Jean (N.-B.) 
E2L 4H9 
Téléphone: 658-4600 


QUEBEC 


165 sud, rue Dorchester 
Québec (Québec) 

GK 7L3 

Téléphone: 694-3180 


90, rue Couture 

C.P. 1300 

Sherbrooke (Québec) 
J1H 4G9 

Téléphone: 565-4888 


Edifice du Revenu national 
305 ouest, boul. Dorchester 
Montréal (Québec) 

H2Z 1A6 

Téléphone : 283-5300 


llest, rue du Terminus 
Rouyn (Québec) 

J9X 3B5 

Téléphone: 764-5171 


ONTARIO 


Edifice Century 
366, rue Lisgar 
Ottawa (Ont.) 

K1A OL9 
Téléphone: 996-8340 


385-387, rue Princess 
Kingston (Ont.) 
K7L1C1 

Téléphone: 542-2831 


Nouvel édifice fédéral 
1i, rue Station 
Belleville (Ont.) 

KB8N 283 

Téléphone: 962-8611 


Edifice Mackenzie 
36 est, rue Adelaïde 
Toronto (Ont.} 

MSC 197 
Téléphone: 869-1500 


Edifice du Revenu national 
150 ouest, rue Main 
Hamilton (Ont.) 

L8N 3E1 

Téléphone: 522-8671 
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Edifice du Revenu national 
166, rue Frederick 
Kitchener (Ont.} 

N2H 2M4 

Téléphone: 579-6060 


Edifice fédéral 
32-46, rue Church 

St. Catharines (Ont.) 
L2R 3B9 

Téléphone : 688-4000 


451, rue Talbot 
London (Ont.) 

N6A 5E5 
Téléphone: 679-4211 


100, avenue Ouellette 
Windsor (Ont.) 

N9A 5S8 

Téléphone: 252-3611 


Edifice fédéral 

19 sud, rue Lisgar 
Sudbury (Ont.) 
P3E 3L5 
Téléphone: 675-9131 


Edifice du Revenu 
201, rue North May 
Thunder Bay (Ont.) 
P7C3P5 
Téléphone: 623-2751 


MANITOBA 


Edifice du Revenu 
391, avenue Vork 
Winnipeg (Man.) 
R3C0P5 
Téléphone: 985-6350 


SASKATCHEWAN 


Edifice de l'impôt 
sur le revenu 

1955, rue Smith 
Regina (Sask.}) 

S4P 2N9 
Téléphone: 569-6015 


Edifice Canadian Imperial 
Bank of Commerce 

201 est, 21e rue 

Saskatoon (Sask.) 

S7K 6A8 

Téléphone: 665-4595 


ALBERTA . 


Edifice public de Calgary 
205 sud-est — 8e avenue 
Calgary (AÏb.) 

T2G 0L1 

Téléphone: 231-4101 


Edifice public fédéral 
9820 — 107e rue 
Edmonton (Alb.} 

TSK 1E8 

Téléphone: 425-3510 


COLOMBIE- 
BRITANNIQUE 


Edifice fédéral 

277, rue Winnipeg 
Penticton {C.-B.) 
V2A IN6 
Téléphone: 492-6000 


1166, rue West Pender 
Vancouver (C.-B.) 
V6E 3H8 

Téléphone: 689-5411 


1415. rue Vancouver 
Victoria (C.-B.) 
V8V 3W4 
Téléphone: 386-2176 


1! | 
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Avis au consommateur 


Bébé et sa 
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Des dangers se cachent parfois où on s'y attend le 
moins. Ainsi, des sucettes pour bébés, objets en apparence 
inoffensifs. ont provoqué des accidents mortels. 


Le plus souvent, le bébé s'étranglait avec la corde qui 
retenait la sucette autour de son cou où s'asphyxiait en 
avalant de petites pièces detachables tet, au moins dans un 
cas, la sucette en entier). 


Avant pris connaissance de cas d'accidents mortels et 
de certains autres qui ne se sont pas terminés aussi tragi- 
quement, la Direction de la sécurité des produits, de Con- 
sonunation et Corporations Canada, en collaboration avec 
les autorités médicales et dentaires, a réglementé les sucet- 
tes. Cette disposition du Règlement d'application de la Loi 
sur les produits dangereux, entrée en vigueur en mai 1974, 
prévoit que: 


e la sucette doit être conçue de façon à être suffisamment 
résistante et durable pour pouvoir Supporter une force 
raisonnable, même aprés de nombreuses stérilisations, 
(sans que des pièces, susceptibles d'être avalées, ne se 
détachent). 


e [La garde de la sucette doit être assez rigide et avoir un 
diamètre suffisant pour empêcher l'enfant de s'enfoncer 
la tétine trop loin dans la bouche. 


e Tout cordon attaché à la sucette doit être assez court 
pour que la sucette ne puisse être pendue au cou. 


e Tous les materiaux utilisés dans la fabrication de la 
sucette doivent être non toxiques et, au mornent de la 
vente, stériles. 


Bien que ces règlements traitent de la plupart des 
dangers que peuvent présenter les sucettes, les parents 
devraient examiner régulièrement la sucette de leur en- 
fant, surtout si le bébé a tendance à la mordiller. Des 
morceaux pourraient se détacher d'une sucette détériorée, 
ce qui pourrait être dangereux si le bébé les avalait. 


Service de l'information et des relations publiques 
Consommation et Corporations Canada 
Place du Portage Phase 1 Hull Québec K1AOC9 
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La Caisse 
FRANCALTA 


10013 - 10% rue 
EDMONTON Tél: 428-1288 


8806 - 92e rue, 
EDMONTON (Tél:465-9791) 


FALHER : 837-2227 FONCTIONS: 
DONNELLY : 925-3751 


ST-ISIDORE : 624-8383 


— Comptabilité 


VIA Rail Canada 


Conseil de direction 
SALAIRE: 


— à négocier 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


On annonce la nomination 
de M. W.P. Kelly, sous- 
ministre adjoint, Services 
fédéraux de Médiation et 
de Conciliation, Travail 
Canada, comme membre 
du conseil de direction de 
VIA Rail Canada. 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


CAISSE FRANCALTA 


CREDIT UNION LTD. 


demande un Chef de Bureau 


— Responsable au gérant pour le bon fonctionnement du bureau. 


QUALIFICATIONS: 
— Expérience bancaire préférable 
— Etre capable de diriger le personnel. 
— Bilingue: français et anglais 


LA POSITION EST OUVERTE IMMEDIATEMENT. 


S'adresser au gérant: 
Caisse Francalta Credit Union Ltd. 
10013 - 109% rue 
Edmonton, Alberta 


— Edmonton-Centre 


CLLLETEETLTEL EEE LL EE LEU EL EE UOETTE CHE ELET TELLE TE TOTIEE EE ELITE EEUTIEETE EEE ET Lt 
WACKENMUT 
a besoin de GUARDETTES DE SÉCURITÉ 
à l'Aéroport International. 
# Automobile nécessaire 
# Doivent être bilingues (Francais - Anglais) 
Téléphonez 482-6002 


du lundi au vendredi, 9:00 A.M. à 5:00 P.M. 
CLLEECL THE CET ECC TT ETETTEEEE LEE LED ELLTEECEE IEEE TEL LE CCE RÉEL 
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30 P'TITES MINUTES 


avec Hubert Gauthier 


(deuxième partie) 


L'avenir des héritiers. 


En règle générale, la situation des francophones hors 
Québec est pénible. Hubert Gauthier l’a clairement indiqué 
dans la première partie de cette entrevue, en soulignant 
notammeñt la nature de la lutte qui se livre pour conserver 
l'identité francophone en milieu majoritairement 
anglophone. 


Les faits nientionnés ne sont pas nouveaux, mais ils sont 
nettement exposés. Monsieur Gauthier a traité de la place 
du francophone dans sa communauté, des problèmes aux- 
quels il fait face lorsqu'il s’agit de choisir une école pour ses 
enfants, de leur demander d’écouter la radio et la télé 
françaises, d'obtenir des soins accordés par du personnel 
parlant français, ou tout simplement de former une équipe 
de hockey en utilisant la langue de Molière. 


Dans cette deuxième partie, Hubert Gauthier apporte 
d’autres faits et tire une conclusion sur l'ensemble des 
réflexions qu'il nous a livrées. 


par Guy O'Bomsawin 


photos Francine Lalonde 


C’est plus cher 


Les garderies: ça c’est essentiel. Les femmes veulent 
aïer travailler et elles veulent une garderie française. 
Bien, dans la majorité des régions du pays, y compris Ot- 
tawa, il faut que tu payes plus cher, si tu es francophone, 
pour envoyer ton enfänt dans une garderie ‘‘privée’” parce 
que les garderies publiques qui sont à Ottawa, par exemple, 
sont des garderies bilingues; c'est-à-dire anglophones. Ça, 
je l’ai vérifié! 


Les francophones vivent cette situation-là; même les 
plus convaincus . . . C’est ça leur contexte de vie de tous les 
jours. 


Un autre exemple: les francophones vont-ils aller se 
battre pour protester à cause d'une contravention rédigée 
en anglais”? Ils vont dire ‘’ Pour cinq dollars. je ne suis pas 
pour aller me chicaner en cour. Je n'ai pas le temps. J'ai 
‘ma job”, j'ai mon pain à gagner et s'il faut que j'attende. 


‘ça va probablement me coûter pas mal plus cher”. 


Le gars ordinaire fonctionne comme ça, comme ton 


anglophone. Lui, le francophone, il faut qu'il ait une con- 


duite exemplaire, que j'appelle quasiment angélique, pour 
pouvoir arriver à vivre comme ça. 


Un autre exemple: à toute heure, si on fait un interur- 
bain, on est obligé de patienter cinq minutes pour avoir une 
standardiste française, et lorsque tu t’éloignes de l'Ontario, 
tu ne les as quasiment pas ces possibilités-là. Alors, quand 
tu vois ça tous les jours. 


“Ouoh!”? 


Tu dis ‘’Le francophone parle anglais à ses jeunes dans 
sa famille”. C’est le résultat de tout ce qui étouffe tran- 
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quillement son contexte familial, devenu dernière chan- 
ce... Ce n’est plus comme autrefois, quand tu avais une 
deuxième cloison qui entourait ta maison et où c'était étan- 
che! Non, non, ce n’est pas étanche. La télévision, les 
loisirs, l’école, les services de santé, tout passe par dessus. 
Tout entre dans la maison, de nos jours. 


Alors, mon francophone, lui, est constamment sous 
pression. Puis tranquillement le cercle se rapetisse et sans 
s’en rendre compte et je dis bien ‘‘sans s'en rendre comp- 
te”. il en devient peu à peu victime. À un moment donné, il 
se rend compte de la situation, soit parce que quelqu'un le 
lui a dit, soit parce qu'il a lu ‘Les héritiers de Lord 
Durham’. Sa réaction? ‘’Ben. tabarnouche. j'suis rendu 
loin. Y faut que je fasse quelque chose pour faire reculer ce 
mur-là. Que j'aille m'attaquer à des gros morceaux". 


De dire, par conséquent, que le francophone ne fait pas 
tout ce qu'il peut dans sa maison, moi je dis ‘"Ouoh!" 


D’après le tableau que tu me brosses du francophone en 
tant qu’individu vivant hors Québec, vraisemblablement 
que dans aucun de ces milieux, il ne soit possible de vivre, 
d’avoir une vie sociale en français. Est-ce qu’il n’y a pas 
certains Coins où on a réussi à surmonter ces difficultés-là? 


Il y a certains coins au Nouveau-Brunswick où c'est 
possible, parce qu'il y a là encore beaucoup d'unilingues 
francophones. Il y a certains coins, aussi, dans l'Est on- 
tarien. 


Comment ont-ils réussi? 


Îls n’ont pas réussi, ils ont survécu par la force du nom- 
bre et la force de leur isolement. 


Est-ce que des ghettos se sont formés? 


Pas vraiment, parce que, géographiquement, les fran- 
cophones étaient regroupés. Ceci les a favorisés; par exem- 
ple, au Manitoba, il y a certaines régions où les fran- 
cophones sont géographiquement bien situés. Ceux-là se 
défendent mieux. Mais tranquillement, les pressions dont 
je te parlais se manifestent. 


La région Est-ontarienne est aussi, sinon plus, menacée 


- par une foule de choses qui sont survenues récemment. Par 


exemple, les grandes autoroutes qui sont construites pour 
diriger la circulation à Toronto ou ailleurs. Les gens sont 
victimes de ce genre de choses parce qu'ils ne sont pas im- 
pliqués au niveau des décisions, et que ces travaux risquent 
de briser leur environnement. 


Le travail que nos associations essaient de faire est 
justement d'apprendre aux.gens à réagir face à ce qui les 
menace. Si on réussit, on aura la moitié du chemin de fait. 


Il y a aussi une autre part de responsabilité, qui appar- 
tient aux gouvernements. Ceux-ci doivent accepter certai- 
nes situations, sans quoi iln’yarienäfaire. 


Modus vivendi 


Est-ce que les-francophones hors Québec qui sont à quelque 
palier de gouvernement que ce soit, s’occupent vraiment, 
d’après vous, de la cause francophone? 


Je pense que de la même façon que ton francophone 
dans sa maison est victime d’un ‘'encloitrement’, ton fonc- 
tionnaire, qu'il soit fédéral ou provincial, est victime de la 
même chose. Parce que le système gouvernemental n’est 
pas majoritairement francophone. Alors le francophone en 
situation minoritaire au gouvernement aura la réaction 
suivante: ‘‘Si je vais un peu trop fort. je vais me faire taper 
sur le nez par les anglophones‘. Tu retrouves deux 
catégories de francos au gouvernement: ceux qui sont vic- 
times de choses comme ça, et moi je ne les blâme qu’à 
moitié; et ceux qui aident quasiment le système à être com- 


meilest. 


Grosso modo, il y a un paquet de francophones bien mal 
à l'aise là-dedans. Je comprends qu’ils soient victimes d’un 
système, et c’est pour ça que l’on comprend ce que ça prend 
comme changements au niveau des gouvernements. Ce que 
les gouvernements ne veulent pas comprendre. 


Un coup de barre 


Si on veut être clairvoyant, est-ce que tu vois, dans 20 ou 30 
ans, une société francophone hors Québec autre que celle 
que l’on connaît actuellement? 


Présentement, je ne suis pas en mesure de faire des 
prédictions pour 20 ou 30 ans. Au point où en sonti.les choses, 
et c'est ce qu’on a dit dans ‘Les héritiers de Lord 
Durham”, il n’est pas question de parier de développement. 
Il faudrait pourtant en discuter, mais comme c’est là, on 
n'a même pas abouti à en parler et encore moins à trouver 
des moyens pour faire du développement et théoriser sur ce 
qui va se passer dans 10 ou 20 ans. 


La plupart de notre monde est d'un réalisme assez 
franc. C'est d’ailleurs pour ça qu'on a écrit ‘Les héritiers 
de Lord Durham”, parce qu’autrement on n'aurait pas pu 
le faire. 


Actuellement, on est dans un combat de survivance et 
non pas dans un combat de développement. On se bat pour 
chaque pied qu’on essaie de nous enlever. Ça n'avance pas, 
parce que si ça avançait, on arréterait l’assimilation et elle 
n'arrête pas actuellement; les chiffres de 1976 l’ont démon- 
tré. 


Maintenant, la réaction de beaucoup de monde, y com- 
pris les gouvernements, est de dire que notre leadership est 
bien pessimiste. Mais moi je pense qu’on est des réalistes et 
que s’il n’y a pas vraiment un coup de barre magistral d'ici 
quelques années — je dis bien quelques années et non pas 


Suite à la page... 


(Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat) 


30 P'TITES MINUTES . 
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une décennie — je pense qu'il y a des communautés qui 
seront obligées de ‘‘bâcler’””. On voit crouler des com- 
munautés constamment, et ça passe sous silence. 
D'ailleurs la Fédération a commencé à dénoncer cette 
désintégration- là. 


C'est donc bien difficile de rêver à l’avance, quand on 
n'a même pas un pied dans la porte pour faire du dévelop- 
pement. On en est encore à l'étape du rattrapage. Par ex- 
emple, le premier ministre Davis a déclaré qu’il n’y aura 
pas de reconnaissance officielle des francophones en On- 
tario; c’est fort! Et il travaille pourtant pour l’unité na- 
tionale! 


Quel rôle devrait jouer le francophone minoritaire pour 
prendre les choses en main et voir à ce qu’un revirement se 
fasse au cours des prechaïnes années? 


HR IE Tes 


Le rôle des francophones hors Québec est, je dirais, de 
devenir d’abord conscients de leur réalité; deuxièmement, 
de laccepter; troisièmement, de ne pas la laisser sous 
couvert: c’est-à-dire de ne pas accepter paisiblement qu’on 
leur impose le silence. 


Ça veut peut-être dire dans un coup de dernière chance 
de faire une espèce de dénonciation de leur situation. En 
espérant que ça aide à améliorer les choses, parce que ça 
va faire prendre connaissance de la réalité à ceux qui sont 
responsables d’y remédier. 


Mais si, à un moment donné, on a clairement expliqué 
ce qu’est notre problème, qu'on a dit ce qu’on veut, et que 
de l’autre côté de la clôture — c’est-à-dire les autorités et La 
masse anglophone, parce que c’est la majorité qui a à 
décider s'ils veulent qu’on vive ou non, dans le fond — on 
nous dit clairement ‘‘On n'est pas intéressé ‘”. à ce moment- 
là, on aura nos réponses. 


P&R705B 


SI VOUS AVEZ BESOIN.. 


ENTÊTE DE LETTRE. 
CARTES D'AFFAIRES 
INVITATIONS 


(spécialistes en thermogravure) 


Contactez 
Marcel DOUCET 


a l’Imprimerie 


Une ethnie ... 


Qu'est-ce que vous pensez de la thèse qui voudrait que les 
francophones hors Québec soient considérés comme un 
groupe ethnique, en ce sens que le francophone qui va 
s'établir dans un milieu anglophone, n’a qu'à devenir 
anglophone, qu’à s’assimiler, pour très bien vivre, en tout 
confort? 


Bon, premièrement, l’histoire d’être vus ou perçus 
comme un groupe ethnique, ou accepter d’en être un, ce 
serait accepter d’être des étrangers dans le pays. Ce que 
nous ne sommes pas. Par exemple, quand je regarde tout le 
côté acadien, ce sont eux qui ont bâti ce pays-là; quand je 
regarde l'Ouest, je sais qu’on l’a bâti aussi, Mon arrière 
grand-père a été un des premiers à aller bâtir le Manitoba 
avec ses amis. Si on étudie notre histoire comme il faut, on 
apprend que c’est La Vérendrye qui est allé jusqu'aux 
Rocheuses et qui 4 laissé ses traces tout le long du chemin. 


Le Manitoba, à un moment donné, à cause d'un certain 
tournant, aurait pu devenir majoritairement francophone. 
I] l'était d’ailleurs. On a pendu Louis Riel, on a réglé le pro- 
blème. Ça n’a pas été long. C'est ça notre histoire. C'est 
bien simple. 


De nous dire qu’on est des immigrants dans ce pays-ci, 
si c'est ça qu'on dit, bien je pense que ça règle le problème 
aussi. Parce que si c’est ça, disons-le ouvertement, et ça 
vient de répondre à la question précédente Est-ce qu'on a 
notre place dans le pays?"”", la réponse serait non‘. 


Si c'est ça le cas, toutes les thèses qui veulent que *‘a 
mari usque ad mare’’, ‘‘d’un océan à l’autre”’, on soit des 
francophones à part entière, alors là ça vient de passer par- 
dessus bord. On vient de consacrer deux unilinguismes! 


Puisqu’on parle d’ethnies, est-ce qu’il y a des communautés 
ethniques ou multiculturelles qui appuient ou qui sympathi- 
sent avec la cause francophone? 


Je pense que oui. Moi, j'ai su que dans certains coins du 
pays, il y a des groupes qui nous appuient sans réserve. 
Puis eux se considèrent comme des immigrants; les Juifs, 
par exemple: moi j'ai connu des groupes de Juifs dans 
l'Ouest qui appuient notre cause sans contredit. Il y a quel- 
ques communautés qui nous appuient mais disons qu'elles 
ont aussi leurs propres problèmes. Je pense que les Juifs 
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sont dans une situation pénible et que Dieu les garde. Nous 
autres, on a notre bataille aussi. On n'a pas de conflits avec 
ces gens-là. Je dirais plutôt que là encore — si je prends 
l'exemple du gouvernement de l'Alberta qui met les fran- 
cophones en conflit avec les Ukrainiens — il n'y a pas de 
bataille entre les francophones et les Ukrainiens. Il n'y a 
fondamentalement pas de lutte. C’est le gouvernement qui 
dit ‘we have other priorities', en parlant des Ukrainiens, 
tu sais. Ce sont les autorités qui provoquent les deux 
groupes. 


Est-ce que la situation telle que vue par Hubert Gauthier 
avant son arrivée à la FFHQ, c’est-à-dire l’image qu’il 
s'était faite de la société francophone hors Québec, est-ce 
que cette image correspond à celle qu'il connaît à l’heure 
actuelle? 


Quand on a fabriqué ‘‘Les héritiers de Lord Durham” 
(beaucoup de gens y ont participé}, c’est probablement là 
qu'on a pris vraiment conscience, dans une large part, que 
ça n'allait pas bien. Ça a fait mal et ça fait encore mal. 


En faisant ça, les gars ont dit, et je cite des gars de 
l'Acadie: ‘‘Ça nous a fait de la peine de faire ce document. 
là. mais il le fallait. C'est une partie de nos respon- 
sabilités."" Et je pense que le perception qu'on à de nous- 
mêmes, telle que décrite dans ‘‘Les héritiers de Lord 
Durham”, n'avait jamais été présentée comme ça. C'était 
bien difficile de réaliser ça et de l’accepter. On a décidé de 
ne pas se mentir, et c'est ça qui fait notre force. 


Est-ce que ça signifie qu'à ton arrivée à la FFH tu con- 
sidérais que les circonstances étaient davantage positives 
qu’à la suite de la publication du rapport ‘Les héritiers de 
Lord Durham"? 


Je connaissais très bien une situation dans le pays: 
celle du Manitoba, de l'Ouest, et je n'ai pas eu de grosses 
surprises en ce qui concerne la situation des francophones 
hors Québec. Alors je ne peux pas dire que je suis devenu 
plus optimiste ou plus pessimiste. J'ai toujours travaillé 
dans un contexte de réalisme, tout en essayant d'y trouver 
un peu de sérénité. 


Aussi, comme pensent tous les autres gars de notre 
équipe, il faut accepter la situation. Une fois que tu l’as ac- 
ceptée, c’est déja plus facile d'y travailler. Tant qu’on se 
bat contre nous-mêrge pour accepter ça, c'est une perte 
d'énergie. Mais quand on a accepté, c'est plus vivable. e 


| (Cés textes soni fournis par le Secrétariat d'Etat) 


29e Cabane à Sucre 


INVITATION 
d 
TOUS LES INTÉRESSÉS 


FAIRE-PART 

FACTURES 

BONS DE COMMANDE 
MATERIEL PUBLICITAIRE 


Ed ST-HILAIPÉ 


qui aimeraient présenter un kiosque d'artisanat. 
(bois, fléché, macramé, poterie, etc...) 


LA SURVIVANCE 


Printing 


10010 - 


Téléphone : 424-8267 


— — TRAVAIL SUR PLACE APPRÉCIÉ — — 


INFORMATIONS: Marcelline Forestier 


465-7136 


(après 17h00) 
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| n de nos parcs nationaux 


< parc national de l'Ile-du-Prince-Edouard est situé 
sut 2 golfe Saint-Laurent, à 24 kilomètres au nord de 
Ch: ‘lottetown. Il longe la mer sur une distance de 40 kilo- 
mè es. 


Bien qu'il ne couvre que 20,7 kilomètres carrés, il 
présente un environnement étonnamment varié: terrains 
boisés, marécages, étangs, dunes de sable et quelques-unes 
des plages les plus réputées au Canada. 


Activités 


Parmi les activités les mieux appréciées, on compte la 


- P&R 505. 


FONCTIONS: 


culturelle, aura à s'occuper du 


culturel, 


est à la recherche d’un. 


AGENT DE DEVELOPPEMENT CULTUREL 


Sous l'autorité de la Commission 


développement culturel en Alberta, 

de voir à monter des dossiers sur les 
personnes-ressources dans le domaine 
de coordonner iles tournées 


plongée, les promenades sur la plage, les feux de camp, les 
excursions en canot et les programmes pour enfants. 


À la baie Covehead, il existe des rampes de lancement 
pour les embarcations motorisées. Celles-ci sont toutefois 
interdites sur les étangs d'eau douce situés à l’intérieur du 
parc. 


On peut faire bonne pêche dans le parc: truite mou- 
chetée, gaspareau. perche blanche, éperlan, anguille. 


Les pêcheurs du voisinage louent leurs bateaux pour 
des croisières et des expéditions de pêche en haute mer. 


Le parc est ouvert à l'année, bien que les services aux 
visiteurs soient généralement offerts sur une base saison- 
nière. 


En hiver, on peut y faire des excursions, de la marche 
en raquettes et du ski de randonnée. 


Logement 


On trouve trois terrains de camping dans le parc: soit à 
Stanhope, à l'Ile Rustico et à Cavendish. Ils ouvrent vers la 
troisième semaine du mois de maïi et ferment au cours de la 
deuxième semaine d'octobre. : 


Des établissements commerciaux, tels terrains de 
camping, motels, hôtels, chalets et fermes de vacances sont 
nombreux dans la région du parc. 


Voies d’accès 


Les principales voies d’accès sont les autoroutes 15 et 
24 qui ménent au nord de Charlottetown jusqu’au secteur 
est du parc. 


Les routes 2 et 6 qui cheminent vers l'est à partir de 
Charlottetown et vers l’ouest à partir de Souris, aboutissent 
également au secteur est. 


ur 
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Les routes 2, 6 et 13 mènent au secteur ouest à partir de 
Summerside, Kensington et Hunter River. 


L'aéroport commercial le plus rapproché est situé à 
Charlottetown où des envolées assurent quotidiennement la 
liaison avec Montréal, Moncton, Halifax et Ottawa. Char- 
lottetown est également desservie par chemin de fer. 


L'lie-du-Prince-Edouard est accessible par traversier 
à partir de Caribou (Nouvelle-Ecosse), et de Cape Tormen- 
tine (Nouveau-Brunswick). Ce dernier peut prendre à bord 
voitures, autobus et trains. 


Restaurants 


Le parc est doté de trois casse-croûte: le Cavendish, le 
Stanhope et le Dalvay et, aussi surprenant que cela puisse 
paräître, vous y trouverez un salon de thé où vous pourrez 
déguster une pâtisserie en sirotant votre thé. De plus, la 
salle à dîner de l'hôtel Dalvay-by-the-Sea {cinq étoiles) of- 
fre de merveilleux repas préparés par des chefs 
prestigieux. 


Renseignements 
On peut écrire à: Parc national de l’Ile-du-Prince- 


Edouard, C.P. 487, Charlottetown, Ile-du- Prince-Edouard, 
C1A 7L1; ou téléphoner à à: (902) 672-2211 


Permis 


“véhicule 


lan … 

4jours .. .. 

1 journée Le ous 
dans la plupart des parcs 


camping 
ljournée .. : 


Parcs Canada, Division de l'information 
400 ouest, avenue Laurier, Ottawa K1A OH4 


(Ces textes sont fournis par le Secretariat d Etat; 


dimanche le 19 mars 


ACFA RÉGIONALE DE ST-PAUL 


CENTRE RECREATIF DE ST-PAUL 


PROGRAMME 


d'artistes, d'assurer un service de | 
promotion et d'information aux associations 
et groupes culturels et aux artistes. 


OUVERTURE 


JEUX D'HIVER 
COURSES DE RAQUETTES 
SCIAGE DE PITOUNE ET AUTRES 


| 
Î 
JEUX DE CARTES | 
Ï 


13h30 
14h00 — 16h00 
EXIGENCES: 


— de préférence, une personne avec certaine 


expérience dans le domaine culturel en 14h00 — 16h00 


milieu minoritaire. , 
— une certaine facilité en relations publiques. 16h50 LA TIRE D'ERABLE 
— être prêt(e) à oeuvrer et voyager 17h00 — 19h00 SOUPER 
dans toùte la province. - 
20h00 COURONNEMENT DE LA REINE 


ENTREE EN FONCTION: ET SOIREE SOCIALE 


— à déterminer 
SALAIRE: 
— négociable 


PRIX D'ENTREE: 


FAMILLE — $12.00 
$4.00 PAR PERSONNE 


ETUDIANT — $2.00 
LE REPAS EST INCLUS 
ENTREE APRES LE REPAS — $1.50 PAR PERSONNE 


Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 31 mars 1978 à: 


Monsieur Léo Bosc 
Directeur général de l’'ACFA 
pièce 203, 10008 - 109e rue 
Edmonton, Alberta 

T57 1M5 


a, 
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OPINIONS 


(Suite de la page 4) 
La vérité tout simplement 


M. le Rédacteur, 


Je me souviens d'un ar- 
ticle de votre journal où à la 
rentrée scolaire M. Guy La- 
combe nous entretenait du 
problème de l'enseignement 
religieux à l’école. Devant la 
ditficulté pour les profes- 
seurs de savoir exactement 
quoi dire à leurs élèves, il 
donnait simplement ce con- 
seit pourtant si lumineux et 
qui aurait pensé qu'il fut à 
propos.….! ‘“Dftes leur la vé- 
‘rité tout simplement et je 
suis sûr qu'ils seront con- 
tents! ” 


Mais qu'est-ce que la vé- 
rité aujourd'hui et où la 
trouver? Nos professeurs 
ont-ils en main les docu- 
ments qui sont l’enseigne- 
ment authentique de la Ré- 
vélation. La catéchèse ac- 


tuelle ne contient pas les ‘ 
vérités requises pour garantir 


À 


“VOUS PRENEZ VOTRE 
RETRAITE?” Développe- 
ments d'habitations préfa- 
briquées conçues pour adul- 
tes à l'ile de Vancouver, au 


Sud de la province et la 
Vallée de l'Okanagan. Pour 


toutes informations: Box 
40902, Stn. A, Victoria, B.C., 
ou Box 822, Summerland, 
B.C.” 


INFORMATION 
D'EMPLOI 


Pour l'Europe, l'Afrique, 
= l'Asie, l'Australie, l’Alas- 
Ska, Pipeline homme ou 
£ femme, tous les métiers. 
5 Ecrire à B.P. 274 Station 
= EN. Montréal Que. 

£ 5 H2X 3M4 


min 


[LED CE CEE CECCEE EEE" 1 


EF 


Date limite des inscriptions: le er juin 1978 


LIBRES 


aux parents que leurs en- 
fants seront dans la vérité. 
Parents catholiques vous ne 
serez pas surpris si votre gars 
ou votre fille de 15-16 et 20 
ans ne sait pas réciter le 
Credo ni le Pater, ne con- 
naît pas les dix comman- 
dements de Dieu et les sacre- 
ments, qu’il ne fréquente 
plus. Ces quatre conditions 
pour qu'un catéchisme soit 
vraiment un cours de reli- 
gion catholique ‘un sens au 
voyage‘, par exemple, n'en 
souffle pas un moti 


De tout cet enseignement, 
il ne faut pas accuser les 
enfants qui sont devenus des 
révolutionnaires par l’ensei- 
gnement qu'ils ont reçu à 
l'écoie. Les vrais coupables 
c'est nous la génération de 
50 et 60 ans. Des jours 
sombres nous attendent 
dans un avenir très proche. 


Nous nous sommes crus 


trop fins, trop savants, nous 


QUE DE 


a VESUÉ DE MOGTU 


Avis aux candidats intéressés 


L'École de droit de l'Université de Moncton offrira, à compter de-septembre 
1978, le programme de baccalauréat en droit coutumier (Common Law) 
entièrement en langue française. 
L'Université accepte présentement les demandes des candidats intéressés 
à poursuivre des études en droit coutumier. 
Les personnes qui désirent plus de renseignements ainsi qu’une formule 
de demande d'admission sont priées de s'adresser au: 


Bureau du registraire 
Service de l'admission 
Ediflca Talllon 

Centre universitaire de Moncton 
Moncton, N.-B. 


El 
Téléphone: 858-4113 


nm |MAGES DU MONDE == 
Films de l'O.N.F. 


FILMS: 


ECOLE REGIONALE, ST-PAUL 
Classe 123/124 


mercredi, le 22 mars 1978 
20h00 


— Balablok 


— La promotion rurale en 
4 pays du Tiers-monde 


Un projet coordonné par le Centre 
Barbara Ward avec l'appui de l'O.N.F. 


avons oublié le bon Dieu; ne 
soyons pas surpris s'il nous 
abandonne à nos propres 
moyens. Pour ceux qui ont 
réalisé la situation et qui 
sont concernés au sujet de la 
vérité catholique à diffuser à 
leurs enfants je suis heureux 
de leur faire savoir que nous 
avons en main des exemr- 
plaires du vieux catéchisme 
des provinces ecclésiastiques 
de Québec, Montréal et Ot- 
tawa édité en 1880 et qui 
établit sans aucun doute la 
base de toutes les vérités 


catholiques nécessaires au 
salut! Libre alors de déve- 
lopper davantage les con- 


naissances théologiques qui 
sont le trésor de l'Eglise, Ce 
petit livre coûte $1.50 par la 
poste. Ce cathéchisme est en 
français ou en anglais. 
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BONNYVILLE 


NECROLOGIE 


M. ARCHIBALD DUCHARME 


Lundi le 30 janvier, décé- 


Sincèrement en Jésus et dait Monsieur Archibald Du- 


Marie 


Hormidas Chauvin 
Girouxville 


charme d'une crise cardia- 
que à l'âge de 74 ans. Il 


Le sang est fait 


pour 
circuler 


Soyez 
donneur de sang 


CROIX-ROUGE 


OFFRE DE SERVICE 


Dame garderait enfants chez 
elle 


Tél,: 475-3146 


laisse son épouse Agnès; 
trois fils: Marcel et Omer de 
Bonnyville et Laurent de 
Thassis, C.B.: deux filles: 
Doris Lapointe de Bonny- 
ville et Simone Collins d'Ed- 
monton; deux frères: Geor- 
ges et Pat de Fort Kent; une 
soeur: Cora Daigel d'Ed- 
monton; 19 petits-enfants et 
3 arrière-petits-enfants. 


Monsieur Ducharme est 
originaire de Glentworth, 
Sask, 11 épousa Agnès Four- 
nier en 1925 et déménagea à 
Fort Kent en 1932 où il fut 
fermier, forgeron, conduc- 
teur de camions et en 1938 
distributeur pour la compa- 
gnie Aïlis Chaimer. En 1951, 
il construisit un garage Ford 


EE) 


à Bonnyville. 


Très actif au sein de la 
commun ‘té, M. Ducharme 
fut conseiller et maire de ja 
municipalité pendant vingt 
ans et également membre de 
la Division Scolaire 46 pen- 
dant un autre vingt ans. Î| 
contribua pour beaucoup à 
la Paroisse St-Joseph de Fort 
Kent ainsi que pour l'établis- 
sement d'un centre d'accueil 
pour les citoyens d’äge d'or 
à Bonnyville. 


Le service fut chanté mar- 
di le 31 janvier en l'Eglise 
St-Louis de Bonnyville. 


+ L'inhumation suivit au cime- 


tière Fort 


Kent. 


St-Joseph de 


M. JOSEPHAT M. HAMEL 


Est décédé du cancer à 
l'hôpital Cross WW à Ed- 
monton à l'âge de 71 ans, 
Monsieur Josephat M. Ha- 
mel. 1} laisse dans le deuil 
son épouse Jeanne; quatre 
fils: Raymond, Laurier et 
Joffre de Bonnyville et Gas- 
ton de Cold Lake; une fille: 


Le dimanche 19 mars, à 


CBXFT Canal 11, Cable 12 


41Ææù 
4#8R%hù 


(CC? 


LL 4 
wr 


LE JOUR 
DU SEIGNEUR 


Directement de la paroisse 
Ste-Famille à Calgary, 
célébration de la messe par le 
Père Chevrier. 


Mme Georgette Lavigne de 
Bonnyville. 


Monsieur Hamel est né le 
10 avril 1906 à St-Janvier, 
Québec. Il est venu dans 
l'ouest en 1925 et a épousé 
Jeanne Nobert à Red Deer 
en 1929. 


H s’est établi à Bonnyville 
en 1929 où il fut boucher 
pendant presque 40 ans. M. 
Hamel fut conseiller de la 
ville de Bonnyville pendant 
26 ans. |! prit part au choeur 
de chant de l'église, Cheva- 
liers de Colomb et l’ACFA. 
Quand il entreprenait quel- 
que chose, M. Hamel s'y 
mettait de tout coeur et il 
fut toujours très dévoué 
dans toutes ses entreprises. 


Josephat Hamel fut inhu- 
mé au cimetière paroissial. 


10H00 
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es, À LE FILM MAL MONTÉ 
Énee.  mmenonr 


Æ 
D.) 


ALLEZ CHERCHER 
« ds. 


Ce petit film a été monté dans le désordre. Pourriez-vous remettre les six scènes 
dans ’ordre chronologique ? 


| | QUELLE HEURE DEVRA 
V_ 474747 479 NM OGIQUEMENT” MARQUER 
AINON TVA NII 471 LA 4° PENDULE ? 


COULEUR ET MOTIF DU DUVET DES CANETONS — 
La principale caractéristique qui différencie le duvet 
des canetons est la variation de coleur. Le motif 
du duvet est remarquablement le même. Sur les 
onze canardeaux, dix possèdent un motif identique 
à celui du canard malard (A). Seul le duvet du 
canard des bois est différent et n'a que de légères 
taches au bas du dos. Certaines espèces ont des 
couleurs plus contrastantes et les taches sont moins 
proéminentes. Pour le canard kakawi (B), le petit 
garrot et le garrot commun, le duvet est presque 
noir et les couleurs blanche et noire de la tête sont 
très prononcées. 
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LIVALSIG 41 


Ducks Unlimited (Canada) 929 Boul. du Séminare, St -Jean. Québec 
Canards Illimités (Canada)  J34 186 © 228F - ‘78 


DANS SA 
1 / PRECIPITATION 
| CET HOMME A 
COMMIS CERTAINES 
DISTRACTIONS. SAIS- 
” Affirimez à vos amis que vous pouvez 
soulever cinq gros-sss boîtes J'illumettes 
superpnsées. sans qu'elles s'écroulent. 1 
Votre secret: vous pousserez 
chacun des tiroirs dans la boite 
suivante pour créer une liaison soïide 
entre tous l#S éléments de la colonne 
afin que l'assemblage résiste par- 
faitement. 


Cette page et les prix que Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: 
nous offrons sont une Club Têtes de cacahuète 


gracieuseté de la maison 10012 - 109 rue 


Edmonton, Alberta T5J 1M4 
CONNELLY 


McKINLEY LTD. 


10007 - 10%%e rue 
Tél: 422 - 2222 


DES MOTS  CACHÉS 


COMMENT PARTICIPER: Trouvez le MOT 
CACHE et faites parvenir votre réponse 
comme suit: 


CONCOURS 


REPONSE DU 8 MARS: Vandaie 
GAGNANT: ‘Normand Mackell 
C.P. 207 


LES MOTS CACHES 
LE FRANCO-ALBERTAIN 
10012 - 109% rue 
Edmonton, Alberta T5J 1M5 


Girouxville, Alberta 


PRIX DE CETTE SEMAINE: ‘“L'Endormie de Paul Claudel” 
{ou ‘la naissance du génie’) par Eugène Roberto 


D D D DD 6 0 C0 22 26 6 26 4 4 2 26 4 à m0 à 0 1 % 2%  # 2 #46 + 


JEU DES 7 ERREURS 


7 8 910 
TEL 
SERRE 


Es 


nn | 
UENE SRE 


HORIZONTALEMENT 
1— Qui appartient proprement à certaines personnes. 
2— Cupidons. — Manches de pinceau. 
3— Mélas une seconde fois. - Nouveau. 
4— Ores, moins une lettre. — Espace sablé. — Patrie 
d'Abraham. 
5_— Chemin de halage. — Apôtre. — Grain de chapelet. 
6 Doubier un pion au jeu de dames. — Dans. 
7— Pape de 366 à 384. — Lieu où l'on bat le grain. 
8— Du verbe cirer. — Saint en espagnol (inversé). — Equer- 
re. « 
9— Résultat quelconque. — Parcouru des yeux. 
10— Femelles de l'ours. — Se jeter impétueusement. 


vers mes 
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LOUIS GAGCHES 


CIECRCIENCN NCA 
Elclolsien ù 
EmkEkbskrhertht) 


Ablation Pourpre souvenirs 
arme pusillanime subir 
Empaler Rarement Tare 
relativement tenter 
Honte représentations tirer 
restes titres 
Monstruosité retors tonte 
montagnards révéler tourtes 
rôles tousser 
Notoirement roses trouver 
Occi route turbines 
ccire . truffes 
Orgues Santé 
silen ce Vertu 
Passions SOIT. 
pire sortir 


MOTS CROÎSES 


11- Jumelles. — Attaches avec un lien. — En matière de. 
12— Amas. — Mesure de longueur (pl). 


VERTICALEMENT 


1- Mot. - À confiance en. 

2-— Acide. — L'Etre Suprême. 

3— Ville éternelle. —- Ornements. 

4 Cause ia mort de. — Multitude. 

5— Femme de l'Irlande. 

6- Danse nationale de la Hongrie. — Riv. de France. 
7- Promesse formelle. — Deux lettres de vérité. 

8— Adv. de lieu. —- Venue au monde. - Donner de l'air, 
9-— De naissance. - Coupé court. - Affaibli. 

10- Saison. - Chemin de halage. 
11 Action de rouvrir. 

12— Du verbe être. — Fille du roi de France Louis XI. 

— Tellement. 


UE 
ME] CUAUL Ei ED 
NU HELIU EME 
EME EXUL 


CHERS 
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. Suite de la page 7. 
A N N IN E RSA | R E S | Q. Quel était le pourcentage R. Je pense qu'il y a-un 
de parents anglophones qui changement depuis quelques 


avaiënt inscrit leurs enfants années, ls sont plus ouverts 


Meilleurs voeux aux membres suivants de la Sécurité Familiale au niveau du Jardin d'En- au fait que le Canada est un 
: fants en septembre 1977? pays bilingue. 


Nr R, 50 pour cent des parents Q. Quel a été le processus 
LUNDI 20 mars JEUDI 23 mars étaient anglophones. qui a permis que la Commis- 
sion Scolaire de Saint-Albert 


Ren£ LAMBERT, Nampa Dr Georges BOSNY AK, Edmonton | Le. , A 
Wilfrid LAROSE, Legal Lucien CHENARD, Tangente . Q. Quelle est la motivation réponde à la demande du 
Romuald PARKER, Falher Roger FONTAIN, Hinton des parents anglophones? Comité des Parents Franco- 
Arthur SEPION Y: Edmonton pue GARANT, Donne StPoul phones dont vous êtes l'un 
: St. 
ucien TARDIF, Nompa Mile Jocelyne MAHE, Edmonton fr La plupart pensent que le des représentants? 
anada est un pays bilingue. 
MARDI 21 ñiars VENDREDI 24 mars Ce sont des parents très ou- R. Nous avons présenté des 
” | Denis CROTEAU, Fort Kent verts qui voient les possibili- mémoires bien structurés. 
Roland BACQUE, Thérien Roméo GENEREUX, Bonnyville tés de développement de la Nous avons envoyé une péti- 
Jecn-ifarc BEAUDOIN, Edmonton Raymond LEBLANC, St-Aibert personnalité de leurs enfants lon à M. Koziak.L'annonce 
ifme Élianne POULIANDE SrPoul | Armand OUELLETTE, Bonnyuville à travers un programme bi- du $2,5 millions est arrivée 
î iolaine , Grande Prairie . : : N 
je Lou DESROCHERS. Edmonton SAMEDI 25 mars lingue. réponse on eue Nous 
rar , Spirit River 2 " 
jme Dans CRENIER, Morinville Raymond ARCAND, Donnelly Q. Est-ce que Îles parents sommes évidemment recon- 
ean-Paul VINCENT, Sherwood Park Honorable Juge André DECHENE, Edmonton anglophones sont plus ré- naissants qu’une réponse 
mile , Edmonton £e à 12 : = 1 ge 2 x 
Donald LETOURNEAU, Edmonton ceptifs à l'enseignement bi favorable Et été donnée à 
MERCREDI 29 murs Arthur L'HEUREUX, Legol lingue que les parents fran- nos revendications. 
° ns cophones? 
Mme Marthe DUCHARME, Bonnyille DIMANCHE 26 mars | | Îl va y avoir une réunion 
Mile Elisabeth LUSSON, Clyde Camille BENOIT, Edmonto R, Ceux qui se présentent, pour tous les parents intéres- 
Dr Werner SCHULZE. Edmonton Rémi HANDFIELD, Edmonton oui. La chose qui m'embête sés à l’école V. J. Maloney, 


le plus au point de vue 65, Sir Winston Churchill 
intérêt, c'est que les franco- Ave, mardi le 21 mars à 


COMPOSITION DE L'EXECUTIF PROVINCIAL DE L'ACFA phones sont plus distants 20h00. Le Dr Zielinski,. M. 


que les parents anglophones. Alain Nogue, Marie-Thérèse 
Dentinger, entre autres, se- 


> Le président général: Roger MOTUT Q. On pourrait donc dénoter ront présents. 
° 8 une conscience plus ‘cana- 


> Les cinq personnes élues par le conseil général: Gilles CADRIN, Jean-Louis DENTINGER, den nglobhones. des par 
Germain DESAULNIERS, Roger LALONDE,. et Ernest LEFEVRE 

> Les représentants des huits régionales: Jean DURANT, Marc GALLIEN. Valère GRENIER. 
Henri LUSSON, Daniel POULIN, Gilbert PROUXL, Gaston RENAUD et Cécile RODRIGUE 

> Le représentant de FJA: Patrick FAFARD 


MEMBERSHIP et INFORMATION 
10008-109e rue, Edmonton T5J 1M5 


(403)429-7611 


: 462-3967 | Tél.: 4748011 Telex: 037-3840 

TREMBLAY & FILS 

Menuiserie, Dry Wall, Stucage, 
Peinturage 

SPECIALISTS EN REPARATION 


Mise en échec 
Échec à la fatigue. Échec à la maladie. 
Soyez actifs et découvrez une 


nouvelle vie. C'est facile, 
amusant, divertissant. 


Être en forme, 
c'est donc 
plaisant! PaRTICIPECTION D . 


CYCLI SALES LTD. 
9104 — 118e ‘ave, Edmonton 
T58 OV1 


Husky Crane Service Ltd. 


Location de grue à tour 
Personnel de montage 
Erection - Démantélement 


Michel Roy - Tél.: 289-8081 


111 Morin Maze à, 
(Millwoods) TR EMELAY 


Edmonton, Alberta 
Alain & Monique Bouchet 


Pour tous vos 
besoins immobiliers, 
service efficace. 

Rés: Bur.: 


286 - 2031 City Wide Realty 
288 - 9941 


Commercial 
Résidentiel 
Terrain 


CARDA 
8935 - 82 Avenue 
Edmonton, Alberta 


RENE AMYOTTE 
Rec: 465 -38es  IMEUBLE 


HAIR DIMENSION LTD. 


10012A - JASPER AVENUE, 
EDMONTON, ALBERTA TEJ 1R7 


(403) 424-7484 


Cecile Allard 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD. E CARR UR DR. R.D. BREAULT IMPRIMERIE 
AN Ce EFO DR RD. EREAULE OPTICAL PRESCRIPTION LA SUEVIVANCE 
Assurances général Bo: i 

Automobiles, Maisons, êtc, Éonnr Culturel de V'A.C.F.A. Dentistes ROTET are PRINTING 
EDIFICE LA SURVIVANCE Tél: 826-5275 Strathcona Medical Dental Bldg PAUL J. LORIEAU 


Marcel Doucet 
10010 - 109 rue Tél.: 424-8267 


BENOITON & ASSOCIES 


10008 - 109e rue, Edmonton 
Bur.:422-2912 — Rés.: 455-1833 


Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Téi,:439-3797 


EDMONTON RUBBER 


Tél: 439-5094 


STAPhIC 


Calgary 
App. 102, 1809 - 5e rue S.W, 
Tél.: 262-5366 


HUTTON UPHOLSTERING] Edmonton-Nord Edmonton-Sud STAMP CO. LTD. Œœ, ner no 
Housses de to 10014- 109 ue 9208 - 88e avenu Fabricants d'estampes : galerie d'art DR TOO IE 108 tue! 
Réparations de tentes Se uvents Tél: 424-2565 Tél: 469 - 82 en caoutchouc spécialité: gravures canadiennes Edmonton, Alta, Tél: 424-6301 
Estimés gratuits Falher StPaul et de sceaux poterie d'art 201: 10029A - 100ave, 1130 - 102 ave 
10542 . 9Ge rue 4 Tél. 424-6611 Caisse Francalta 4914 - 50e avenue 10127 - 102e rue encadrement artistique Grande Prairie Dawson Creek, CB. 
Tél.: 837-2227 Tél.: 645-4800 Tél.: 422-6927 8815b-92e rue, TGC 3P9  465-4188[T6I,: 532-3587 Tél: 782-2840 


CAMPUS HAIR CENTRE 


Spécialiste en coiffure 


J.P.R. (RON) COMEAULT 


HECTOR R. THERRIEN, C.A. 


DR. PAUL HERVIEUX 
LACHMAN KING & COlReprésentant régional d'Assurancevie 


DR. R.J. SABOURIN 


On mener femmes Dentiste Dentiste des Chevaliers de Cotomb 
Edifice Glenora Professionnal 213 Le Marchand Comptables agréés Tél: (403) 488-5653 
Ernest Oaigle ° 42 Birks Building - Avenue Jasper .:423-475 
tél: 439-2423 10204 - 125e rue Edmonton 442 Bi 3 p Rés.:42 0 


et 104erue Edmonton, Alta 
.: 424-8121 


Centre Chevaliers de Colomb 
10140-119e rue, Edmonton, Alberta 


Campus Towers 
*8625- 112 rue* Edmonton, Alberta. 


Bur.: 452-2266 - Rés. 454-3406 Bur.: 488-1880 - Rés.: 488-3713 Tél (rés.) 433-5611 


SERVICES DE 
PUBLICITE Atelier NN. ECHEC ET | JULIEN BOUCHER TRUCKING, GUY. G. NOBERT 
? E c b éé 
ePhotographie + Design B's CERAMIQU N BLAIR DORE, GERANT te. R.R.2, New Sarepta, Alta 331 Professional Building 
, : 51/2 milles au sud-est de .- 8012-1314 ave 475-3371 Terre noire, sable gravois Services 7, rue Ste-Anne 
Denis Lord PEACE RIVER idées, Développement d'idées ? ’ . L St-Albert, Alberta 
Edmonton, T6C 1R3 Téi.: 624-8120 N ne rche. Flédection, , personnalisés. TG: és 459-8983. 
Tél Coordination, Traduction Tél.: 986-6871 ° 


.: 466-2449 F'Articles en céramique, vente de matériaux 


guess ess ss se vsre 


ERA GROIRE RLE ronouute oran à ns 


d'une chambre et 
deux chambres à coucher, 
localisées au sud de la ville, 
téléphoner 465-9693. Carda 
Ltée 


Suites 


Demi-duplex de 3 chambres 
à coucher, incluant poêle et 
frigidaire, laveuse automa- 
tique et sécheuse, tapis à la 
grandeur, téléphoner: 
465-9693. Carda Ltée. 


Chalet de 560 pieds carrés, 
meublé, seulement 
$22,500.00. Pour plus d'in- 
formations - veuillez vous 
adresser à- Paul Emile: 
465-9691 ou 426-4021. Car- 
da Ltée. 


2.5 acres, localisées à 25 
milles d'Edmonton, tout 
près de Bon Accord, télé- 
phonez à René: 465-9691 
ou 465-3855, Carda Ltée. 


Chalet de 20x36, situé tout 
près de Tofield avec 40 acres 
de terrain, veuillez contacter 
Paul Emile: 465-9691 ou 
426-4021. Carda Ltée. 


Terrain résidentiel de 
50x120, situé à Bonnyville, 
seulement $18,000. Pour 
plus d'informations veuillez 
contacter Norman: 
465-9691 ou 826-3948 Bon- 
nyville, Carda Ltée. 


Terrain de lac, situé au nord 
du Lac St-Vincent avec cabi- 
ne, seulement $22,000. 
Veuillez contacter Norman: 
465-9691 ou 826-3948 Bon- 
nyville, Carda Ltée. 


A vendre ou possibilité 
d'échange contre une mai- 
son à Sherwood Park. Si 
vous appréciez une maison 
spacieuse, de première quali- 
té, située en pleine campa- 


gne, à 15 mns seulement 
d'Edmonton, conçue pour la 
joie de vos enfants et la 
vôtre, appelez Stéphane: 
465-9691 ou 469-9490. Car- 
da Ltée. 


Bi-level de 3 chambres, seu- 
lement 1 an 1/2, situé à 
Millewood, avec garage dour- 


ble chauffé et porte électri- , 
que, clôture en cèdre, veuil- 


lez contacter René: 
465-9691 ou 465-3855. Car- 
da Ltée. 


Maison de 2 chambres avec 
commencement de suite au 
sous-sol, localisée tout près 
du centre d'achat Bonnie 
Doon, téléphoner à René: 
465-9691 ou 465-3855. Car- 
da Ltée. 


Maison de 3 chambres à 
coucher, seulement 
$51,900.00. Veuillez vous 
adresser à Bertrand: 
465-9691 ou 469-8473, Car- 
da Ltée. 


Maison neuve située à Mill- 
wood, 3 chambres à cou- 


cher, salon, salle à diner, 
grande cuisine, chambre de 
bain complète, avec demie- 
chambre de bain dans la 
chambre principale, Pour 
plus d'informations veuillez 
vous adresser à Stephane: 
465-9691 ou 469-9490. Car- 
da Ltée. 


Un acreage, situé à 8 milles 
de Sherwood Park, seule- 
ment $34,900. Téléphoner à 


Paul: 465-9691 ou 
432-7343. Carda Ltée. 


158 acres, localisées à 91/2 
milles de Barrhead, avec gaz 
et électricité, seulement 
$38,900. Veuillez contacter 
Paul: 465-9691 ou 
432-7343. Carda Ltée. 


Chalet de 24x36, situé à 16 
milles d'Edmonton, avec sa- 
lon, cuisine et 2 chambres à 
coucher, téléphoner à René: 
465-9691 ou 465-3855. Car- 
da Ltée, 


1/4 de section, situé à 55 
milles d'Edmonton, semé en 
foin, ruisseau coulant à tra- 
vers Ja propriété, électricité 
sur les lieux, on demande 
$55,000. Pour plus d'infor- 
mations veuillez vous adres- 
ser à Paul Emile: 465-9691 
ou 426-4021. Carda Ltée. 


& 


NTS 


À & 


RENE 


17 acres, localisées tout près 


de ia ville de Bonnyville. } 


Pour plus d'informations, 
contacter Bertrand: 
465-9691 ou 826-3948 Bon- 
nyville. Carda Ltée. 


Bungalow de 2 chambres à 
coucher, situé à Plamendon, 
veuillez contacter Norman: 
465-9691 ou 6465-4056 
St-Paul. Carda Ltée. 


36 acres, situées à 1/2 mille 
du lac, comprenant étable 
pour les chevaux, très bonne 
clôture, piste d'entraine- 
ment, électricité et eau, seu- 
lement 41/2 milles nord- 
ouest de St-Paul, veuillez 
contacter Norman: 
465-9691 ou 645-4056 
St-Paul. Carda Ltée. 


80 acres de terrain, situées à 
11/2 mille de Mallaig, élec- 
tricité au chemin, veuillez 
contacter Bertrand: 
465-9691 ou 645-4056 


St-Paul, Carda Ltée. 


Carda Ltée est à la recherche 
d'un vendeur d'immeubles, 
ambitieux et dynamique. 
Pour plus d'informations, 


veuillez vous adresser à M. 
Bertrand Ouellette: 
465-9691. Carda Ltée. 


Carda Ltée est maintenant 
propriétaire d'une compa- 
gnie d'assurance. Pour tous 
vos besoins, veuillez vous 
adresser à notre gérant M. 
Norman Gervais: 465-9691 
ou 469-8473. Carda Ltée, 
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VERSE SERRES 
RVICE D'IMPOT 
: nn es 


RS + RER 


Pour tous vos besoins d’im- 
pôts, veuillez vous adresser à 
Cécile: 465-9691. Heures 
d'ouverture: 9h00 a.m. à 


MAISON : 
OUVERT AU PUBLIC 
entre 1h00 et 4h00 p.m 
dimanche le 19 mars 


10249 - 162 rue 


Appei 
de candidatures 
mixtes 


5h00 p.m. du lundi au ven- 
dredi, 10h00 a.m. à 1h00 
p.m. je samedi, 8935 - 82 
avenue. Carda Ltée. 


Maison de style ‘’Bunga- 
ow’’, 6 pièces, 3 chambres à 
coucher, 2 chambres à cou- 
+ cher additionnelles au sous- 

sol plus salle de récréation. 


Coordonnateur national du programme 
relatif aux délinquants autochtones 


Traitement : $22 901 — 525 771 
No de référence : 78-79-2-1 (69) 


Située dans les environs de 
l'école bilingue Notre-Dame 
de Lourdes. 


Ministère du Solliciteur Général 


Dame garderait enfants 
Ottawa (Ontario) 


(1 à5ans) chez elle. 


5 jours par semaine. 
Tél,: 462-3967 


Hôtesse: Mme R. Rees pour Fonctions 
Buxton. Sous la supervision du Directeur du développement des res- 


sources communautaires, le candidat devra développer la 
Café et beignes seront servis. politique nationale au sujet des délinquants autochtones 
qui sont incarcérés dans les institutions fédérales ou en libé- 
ration conditionnelle; développe et coordonne des program- 
mes et des ressources afin d'améliorer les services offerts 
aux délinquants autochtones: fournit des services de consul- 
tation sur les politiques et les programmes en vigueur au 
sein du Service canadien des pénitenciers et du Service na- 
tionai des tibérations conditionnelles, relativement aux dé- 
linquants autochtones; collabore au développement d'une 
politique afin d'augmenter la participation des autochtones 
‘ au sein du Service canadien des pénitenciers et du Service 
Bébé de trois mois national des libérations conditionnelles; dirige une évalua- 
Début: tion systématique des programmes autochtones afin de s'as- 
ler Juillet à Sher wood Park surer que les objectifs pré-établis sont atteints. 


Pension et logement 
si désiré 
Tél.: 464-6967 


Bienvenue au public. 


homme cherche FERES D'EMPLOI 


personne francophone pour 
partager appartement, 


Jeune 


Aide familiale demandée 
Veuillez écrire à: 


#Le Franco-Albertain” 
a/s René Dubeau 
10012-109 st 
Edmonton, Alta 

T5J 1M5 


Conditions de candidature 
Le candidat doit avoir terminé avec succès des études secon- 
daires ou l'équivalent. il doit avoir l'expérience du travail 
avec les autochtones et connaître leurs réactions vis-à-vis des 
délinquants. La connaissance de l'anglais est indispensable. 


Comment se porter candidat 


Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum 
vitae à : 


DECISION 


Ottawa, le 28 février 1978 


G. Gerlitz 

Commission de fa fonction publique du Canada 

Ottawa (Onttario) K1A OM7 
eee - 


A la sûite de l'audience publique tenue à Edmonton (Alberta) à Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié. 


partir du 13 décembre 1977, le Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes annonct la décision sui- 
vante, 


Décision CRTC 78-116 


SECTEUR D'EDMONTON ET LA REGION (ALBERTA) - 
770542900 


Capital Cable TV Ltd, 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu- 
sion de l’entreprise de télévision par câble qui dessert un secteur 
d’Edmonton et la région, St-Albert, Fort Saskatchewan, Leduc, 
Sherwood Park, Spruce Grove, Scothaven, Mapleridge, Trailer 
Park, Beaumont, BFC Edmonton, Lancaster Park, Village Park- 
land, Stony Plain, Leduc Estates et South Park (Alberta), qui 
expire le 31 mars 1978. 


Décision: 
APPROUVE 


Le Conseil regouvelle cette licence du Ler avril 1978 au 31 mars 
1983 aux conditions qui y seront spécifiées. 


La licence est sujette à la condition que le titulaire possède, au 
minimum, la tête de ligne locale, les amplificateurs et les prises 
menant aux maisons et aux immeubles d'habitation, 


Cette licence est également sujette à la condition que MKC 
Properties Ltd. soit le propriétaire des têtes de ligne éloignées à 
Mount Kelly et à Stagleap (Colombie-Britannique) qu’utilise le 
titulaire et que toute modification apportée à l’accord signé le 14 
juillet 1971 par Community Antenna Television Ltd., Calgary 
Calbe TV Ltd., Capital Cable Television Co. Ltd., QCTV Ltd. et 
MKC Properties Ltd. soit d’abord approuvée par le Conseil de 
radiodiffusion et des tétécommunications canadiennes, 


RENAULT 


GARANTIE + 
2 ANS / 40,000 KMS 


NOMBRE LIMITÉ — 
ALLEZ-Y VITE! 


7 
S MOTORS 


La licence est sujette à la condition que le titulaire supprime les 
messages commerciaux des signaux de télévision reçus de stations 
de radiodiffusion non autorisées à desservir le Canada et qu’il 
leur substitue du matériel approprié. Cette condition ne devra 
être mise en oeuvre que sur réception d’un avis écrit du Conseil. 


. Lise Ouimet 
Secrétaire général 


LTD. 


et des télécommunications and Telecommunications 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
E | Commission 


È 
CS 
5723-l04e rue 


canadiennes 


435-3684 


au 
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On parle français . 
© _autéléphone 


Forme fautive 


Expression française Expression anglaise 


Mauvais numéro, vous vous Wrong number Méchant numéro 


trompez de numéro 


Microphone Transmitter 


Hold the line Gardez la ligne. 


restez sur la ligne 


Ne quittez pas 


Numéro confidentiel Non published number 


Numéro non inscrit Uniisted number 


To transfer a call, 
call transfer 


Passer la communication, 
transfert d'appel 


avec ia collaboration de l'Office de la langue française, 
700, boulevard St-Cyrille est, salle 203, Québec (Qué.) GIR 5A9 


Poste Local, extension number . Local, extension 


Poste, appareil, téléphone Telephone set, set 


Poste commerciäl Business phone 


Poste de table, poste mobile Desk telephone (or set) 


Poste (ou téléphone) Extension phone 


supplémentaire 


Raccrocher (le combiné) To hang up Fermer la ligne 


Recevoir un appel, To receive a call 


recevoir un coup de fil 


Récepteur, écouteur Receiver 


Régional {subst.) Extended Area Service 
(EAS) 


Régulateur de sonnerie Volume control key 


Répertoire (téléphonique) P.B.X. Directory 


Automatic telephone 
answering system 


Répondeur automatique 


Retenir la ligne To hold the line 


Sans frais d'interurbain Toll free 
Permanence téléphonique cagprone answering service. Service de l'annuaire Information Information 
( ) renseignements assistance annuaire 
Tiré de ‘‘Vocabularre du téléphone” 
Forme correcte 


@ au bureau 
Forme fautive 


1 — Faire application 
2 — Faire $1( rar semaine 
3 — Fermer la ligne 
4 — Feuille de temps 
5 — La file de M. X 
6 — La fille du téléphone 
7 — Forger une signature 
8 — Le gérant de banque 
9 — Le gérant de département 
10 — Le gérant des ventes 
11 — Unesituation hors de notre contrôle 
12 — Isitialer 
13 — Unitem de discussion 
14 — Unitem à l’agenda 
15 — Plusieurs item destinés à être 
exportés 
16 — La terminologie légale 
17 — Une poursuite légale 
18 — Lever un grief 
19 — La littérature de telle compagnie 
20 — La malle est arrivée 
21 — Envoyer une lettre par la malle 
22 — Mailler une lettre 
23 — Vous vous méritez un billet 
24 — La médaille d’or qu’elle s'est méritée 
25 — Ils’est mérité un trophée 
26 — Les minutes de la réunion 
27 — Avoir de la misère à faire ... 
28 — Choisir un nom de corporation 
29 — Recevoir sa notice 
30 — Donner sa notice 
31 — La notice affichée 
32 — Notez le numéro de dossier 
33 — Officier d'administration 
34 — Officier du syndicat 
35 — Opérer un commerce quelconque 
36 — Une spécialité qui offre beaucoup d’op- 
portunités 
37 — Ouvertures dans tel domaine 


Boîte à courrier 


PER AUS 


# 


Appui-livres 
Serre-livres 


Dévidoir de ruban adhésif 


1 — Postuler un emploi, poser sa candidature, 
faire une demande d’emploi 
2 — Gagner $100 par semaine 
3 — Raccrocher (le combiné) 
4 — Feuille, fiche de présence 
5 — Le dossier de M. X 
6 — La téléphoniste, la standardiste 
7 — Contrefaire une signature 
8 — Le directeur de la banque 
9 — Le chef derayon 
10 — Le chef des ventes, le directeur commercial 
11 — Une situation imprévisible, indépendante de 
notre volonté 
12 — Apposer ses initiales, parapher 
13 — Un sujet de discussion 
14 — Un sujet, un point, une question à l’ordre du 
jour 
15 — Plusieurs articles destinés à être exportés 
16 — La terminologie juridique 
17 — Une poursuite judiciaire 
18 — Soulever, exprimer un grief 
19 — La documentation, les dépliants de telle com- 
pagnie 
20 — Le courrier est arrivé 
21 — Envoyer une lettre par la poste 
22 — Poster une lettre 
23 — Vous gagnez un billet 
24 — La médaille d’or qu’elle a méritée, remportée 
25 — Ila remporté un trophée 
26 — Le procès-verbal de la réunion 
27 — Avoir du mal, de la difficulté à faire . .…. 
28 — Choisir une raison sociale 
29 — Recevoir son congé, son avis de congédiement 
30 — Donner sa démission 
31 — L’avis affiché 
32 — Notez le numéro de référence 
33 — Agent d'administration 
34 — Responsable du syndicat 
35 — Diriger, exploiter, tenir un commerce quel- 
conque 
36 — Urie spécialité qui offre beaucoup de possibi- 
lités, d’avantages, de perspectives d’avenir 
37 — Débouchés dans tel domaine 


Tiré de “Le français au bureau” 


Étiquettes 
{adhésives 
ou gémmées) 


Pique-notes 


. (Cestextes sont fournis par le Secretariat d'Etat) 


